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TAUX SPECIAUX 
POUR LES ELEVES CINQ SOUS LE NUMERO EDMUNDSTON, N.-B., 1er OCTOBRE, 1931. DIX-HUITIEME ANNEE No. 41

Québec, 29. — Les démarches fai­
tes pour obtenir des prix réduits 
les chemins de fer, à l’époque des va­
cances, en faveur des professeurs et 
des élèves,o nt été couronnées de 
succès. Dès la fête de l'Armistice, des 
taux spéciaux seront en vigueur.

IM. Manion a déclaré que les ré­
ductions sont acordées. Elles seront 
valables dans tous les endroits du 
Canada à l’époque des vacances. Le 
tarif spécial sera d’un passage et 
quart de première pour tout le tra­
jet, c’est-à-dire que, pour le retour, 
les professeurs et élèves n’auront 
qu’à payer le quart d’un billet.
fen cT-h. peters"
DE ST-JEAN, N. B.

Des felicitations a notre ville pour le nombre de ses enfants
CES SUGGES­

TIONS SONT 
MISES A EFFET

Son Excellence le Comte de Bessborough fait à Ed- 
mundston le premier arrêt dans une tournée offi­
cielle à travers les provinces maritimes. — Impo­
sante réception. — Les présentations. — Une es­
corte magnifique, de la gare à l’Ecole publique.

$75,000 D’AS­
SURANCES EN 

TRENTE JOURS

I DEUIL EN N.-L LES SALAIRES 
REDUITS SUR 

NOS RESEAUX
EL A RESIGNE

-Le comté de Madawaska recevra la 
somme de $2,000 d’argents con­
sacrés à des routes de colonisa­
tion par le ministère provincial des 
Travaux Publics.

C’est le résultat de la campagne que 
la Société L’Assomption a termi­
née hier dans notre région.—Beau 
succès malgré les temps durs. — 
Les Madawaskaiens comprennent 
les bienfaits de la Société natio-

Le C. P. R. et le C. N. R. diminue­
raient les salaires des employés 
du traffic.

L’ADRESSE DE SON HONNEUR LE MAIRE
Charles-H. Peters, de la maison 

Baird & Peters de St-Jean, épiciers 
•en gros qui avaient autrefois un en­
trepôt à Edmundston, est mort après 
avoir été malade une semaine. D y 
a quelques anées, M .Peters s’étalt 
gravement blessé dans un accident 
et il n’avait jamais recouvert com­
plètement la santé. C’était un hom­
me bien connu dasn toute la provin­
ce du Nouveau-Brunswick.

Réponse du vice-roi en un français impeccable. — Il 
rend hommage aux ancêtres acadiens. — Evoca­
tion du souvenir de Sir Edmund Head.—2000 en­
fants présents. — Le dépàrt pour Grand-Sault un 
peu avant midi.

NEGOCIATIONS
POUR LA COLONISATION DES 

ENVIRONS DE ST-JACQUES Les fraternités se réunissent à Mont 
réal et étudient la proposition à 
huis clos.UNE SOIXANTAINE DE NOU­

VEAUX MEMBRESUne partie du programme suggéré 
par l'hon.SJ. E. Michaud, député 
de Madawaska à la Législature 
provinciale que nous commentons 
aujourd'hui en éditorial sera mis 
à exécution.

Toronto, 28. — Une dépêche spé- 
flfi de London, Ont. au Toronto 

h, a annoncé ce qui suit.: 
nt d’apprendre définitive- 
I que le Pacifique Canadien 
knadien National projettent

Ouverture d’un recrutement sem­
blable dans le comté de Gloucester 
dimanche prochain. — Objectif de 
400 nouveaux membres et de $200,- 
000 <Tassurances.C TeLa visite que Son Excellence le 

Comte de Bessborough gouverneur- 
général du Canada a fait à notre 
ville lundi, a donné lieu à une jolie 
démonstration, dont le. sucés n’a pas 
laissé Indifférent l’hôte distingué qui 
en était l’objet.

Edmundston, lieu du premier ar­
rêt que devait faire le groupe vice- 
royal dans sa tournée officielle des 
provinces maritimes a dignement 
souhaité la bienvenue eu représen­
tant de Sa Majesté, A son arrivée en 
terre acadienne, et s’est attirée de 
flatteuses remarques de sa part

Le convoi des dignitaires entrait 
en gare du Canadien National à dix 
heures précises, alors qu’une foule 
très nombreuse, tant de la place que 
de ses environs s’y était assemblée 
pour saluer son arrivée.

A la descente du train, Son Hon- 
le maire J. E. Michaud, M.L.P.

“On
NOTRE HOTE ment 1 

et le <
de réduire de dix pour cent les sa­
laires de tous les employés affectés 
au trafic. L’exécutif du comité gé­
néral pour tout le Canada, repré­
sentant les diverses branches du tra 
fie et les télégraphistes ont reçu des 
deux compagnies des requêtes en 
vue d’un ajustement des salaires. 
Cet ajustement comporterait une 
réduction de dix pour cent dans le 
salaire mensuel des conducteurs, des 
trainmen, 
chauffeurs et de tous les employés 
directement intéressés dans la cir­
culation des trains. Les exécutifs des 
branches du trafic se réunissent au­
jourd’hui à Montréal, pour discuter 
cette proposition, et ils conféreront 
ensuite avec les directeurs des com­
pagnies sur les détails et les raisons 
de ces propositions avant de soumet­
tre celles-ci aux employés, ou avant 
qu’elles prennent effet.’’

IL SE RETIRERAIT
Il nous fait plaisir d’annoncer en 

primeur à la population de notre 
comté, qu’une somme de $5,200 va 
être dépensée sur des routes de co­
lonisation cet automne au Nouveau- 
Brunswick, comme partie du pro­
gramme de secours aux sans-tra­
vail, d’après une dépêche officielle 
spéciale reçue de Frédérlcton ce 
midi.

Cette décision vient d’être prise 
par l’hon. D. A. Stewart, ministre 

manche matin. Il est le troisième des Travaux Publics.
» ' La somme mentionnée a été at- 

| tribuée aux paroisses suivantes:
I St-Jacques, Madawaska, $2,000; 
I St-Isldore, Gloucester, $1,600; pa­
roisse de Dalhousie, Restigouche, $1-

Avec le dernier jour de septembre 
s’est terminée la campagne de re­
crû tement ae la société L’Assomp­
tion au Madawaska.

Quoique les conditions financières 
en cette partie de la province et dans 
le Madawaska américain laissent 
beaucoup à désirer, la Société L’As­
somption compte aujourd’hui une 
soixantaine de nouveaux membres et 
au-delà de $75,000, de plus en assu­
rances. C’est donc dire que les Ma­
dawaskaiens comprennent la néces­
sité de se protéger et de protéger 
leurs familles par ce moyen. Ils com­
prennent dé plus, (ce qui est encore 
plus important) que d’est un devoir ***” avant Lord Bessborough. 
pour tout acadien de patroniser en 
premier lieu leur Société nationale, 
la Société L’Assomption, dont les 
oeuvres de bienfaisance ne peuvent 
se calculer en dollars.

Ils comprenent que la Caisse éco­
lière. cette chose par excellence qui 
a déjà donné à l'Eglise une phalan­
ge de 29 prêtres et 14 autres jeunes 
gens se destinant à monter au Saint 
Autel, est une oeuvre dont seule peut 
s’enorgueillir avec droit la Société 
L’Assomption.

Us comprennent que leur Société 
est la sauvegarde de la langue et de 
la foi quand elle arrache de l'école 
sans Dieu des centaines de jeunes 
garçons et de jeunes filles pour les 
envoyer dans des communautés re­
ligieuses où Ils recevront une éduca­
tion conforme aux besoins de tout| sa suite.
Acadien.

:Londres, 29. — Des amis intimes 
de M. Ramsay MacDonald disent 
que le premier ministre a décidé de 
se retirer si une élection générale 
devient inévitable cet automne. Il a 
l’intention de continuer à diriger le 
gouvernement d’union nationale, 
mais si ce gouvernement sans cou­
leur politique ne reçoit pas l’appui 
de tous les partis, 11 refusera de se 
mettre à la tête d’un parti politique 
pour en appeler au peuple.

L’hon. Frank Stanfield, lieutenant- 
gouverneur de la Nouvelle-Ecos­
se, qui est décédé subitement di-

Lord Byng de Vimy, ancien gouver­
neur-general du Canada, qui vient 
de résigner comme chef de la po­
lice métropolitaine de Londres, 
poste qu’il occupait depuis 1928. In 
cklemment, Lord Byng est le der­
nier gouv. général qui nous aie vi­

des mécaniciens, des

lieutenant-gouverneur de la N.-E. 
qui meurt en office.I MGR BELIVEAU

Winnipeg. — Son Excellence Mgr 
l’Archevêque continue à prendre du 
mieux, malgré la lenteur du progrès. 
П a recouvré la mémoire des faits 

^passés, reconnaît les visages connus. 
H a encore de la difficulté à retrou­
ver ses mots, mais même là 11 a fait 
des progrès constante.

LE GOUVERNEUR 
S’ARRETE A 

SAINT-BASILE

600.
C’est déjà là, (et le fait est tout 

à la louange d’hommes politiques 
sans parti pris : 
partielle du programme 
commenté dans un article de ré­
daction que l’on trouvera en page 3 
de la présente livraison.

Nous osons espérer que les auto­
rités gouvernementales continue­
ront l’exécution de ces projets, et 
et qu’elles accompliront en entier un 
programme qui permettrait à nos 
sans-travail d’envisager l’approche 
de l’hiver avec un peu de courage.

L’hon. Stewart a fait remarquer 
que le gouvernement était convaincu 
qu’aucune dépense plus avantageuse 
ne pouvait être faite pour aider les 
colons dans ces parties de la pro­
vince que celles qui sont tramées 
dans ce plan. Non seulement la si­
tuation du chômage va être amélio­
rée jusqu’à un certain point, mais les 
colons qui ont acquis des terres dans 
les paroisses de St-Jacques, St-Jsi- 
dore et Dalhousie auront l’occasion _ 
de rendre plus faciles leurs moyens | Bon Excellence fut ensuite invitée 

à prendre place avec Son Honneur 
le maire dans la superbe limousine 
de M. Charlie Miller conduite par 
M. G.G. Clair. Un long cortège ayant 
en tète le sergent James, une escor­
te montée dirigée par M. Sam Bar­
ber, et une compagnie de Vétérans 
de la Grande Guerre, accompagna 
les dignitaires dans une parade 
triomphale parcourant l’itinéraire 
suivant: rues St-François. Victoria, 
Témiscouata, pont Murchie, rue de 
l’Eglise jusqu'à l’Ecole. Là, un spec­
tacle vraiment grandiose s’offraft à 
la vue: environ 2000 enfante, rangés 
en angles droite, formaient une haie 
chaque côté de la vole qui conduit à 
l’entrée. Aux pieds des marches, un 
régiment de cadets, sous la direction 
du lieutenant Claude Young se te­
nait à l’attention.

neur
et Madame la mairesse furent les 
premiers à serrer la main à Son Ex­
cellence. Celui-ci, de taille Imposan­
te, et de physionomie très sympa­
thique, était accompagné de son sé­
créta ire, M. A. F. Lascelles, et de son 
aide-de-camp, le lieutenant F. N. 
Fuller, M. R.

Le maire fit ensuite les présenta­
tions suivantes: M. Max. D. Cor­
mier, M. P. et Madame Cormier, Dr. 
P. H. Laporte, président de la Com­
mission Scolaire, Dr A. M. Sormany, 
président général de la Société L’As- 
somption et Madame Sormany. MM. 
les abbés W. J. Conway, A. Violette 
et C. Haché, le Rév. W. A. MoQuar- 
rle, et Mme McQuarrle, M. F. Grif­
fin, surintendant au CJïJl., division 
d’Edmundston/et Mme Griffin, les é- 
chevlns G. I. Thériault, J. J. Daigle

LA VISITE DE 
SON EXCELLENCE 

A GRAND-SAULT

l’adaptation 
énoncé et

DES PROTESTATIONSA la demande du curé, le groupe vi­
ce-royal fait un stage de dix minu­
tes en cette paroisse. — Touchante 
démonstration des enfants. — S. 
Exc. salue le drapeau acadien. — 
Un congé en l’honneur de son fils 
canadien.

CINQ MILLIONS DE 
CHOMEURS AUX E.-U. Montréal. 29. — Peu disposés à 

accepter d'emblée une réduction de 
salaire de dix pour cent, mais prêts 
cependant à en discuter l’opportu­
nité en face des présentes conditions 
défavorables, les représentants des 
fraternités de mécaniciens, conduc­
teurs. trainmen, chauffeurs et télé­
graphistes du Canadien National et 
du Pacifique Canadien, se sont réu­
nis à huit clos ici, hier.

Aucune déclaration officielle n’a 
été faite, mais on se réunira denou- 
veau aujourd’hui.

Présentation d’adresse au monument 
des Braves disparus par Son Hon­
neur le maire Pirie. — Visite des 
installations du pouvoir hydro-é­
lectrique.

Washington. 28. — Wm Green, pré 
sldent de la Fédération américaine 
du travail, a estimé hier à 5,600,000 
le nombre des chômeurs aux Etats- 
Unis, et à sept millions leur effectif 
pour l’hiver qui vient.

Le monde officiel continue à ne 
rien dire des diminutions de salaire 
annoncées cette semaine. On sait, 
cependant, que l’opinion n’y est pas 
unanime sur là propos de ces dtmu- 
nutions. Le président Hoover surveil­
le de près la situation, mais on dit 
à la Maison. Blanche qu’il n'est pas 
prêt à agir tout de suite.

LECTURE D’UNE ADRESSE 
PAR M. LE CURE Grand-Sault, (DJNjC.) Notre

population avait l’honneur insigne 
de recevoir lundi Son Excellence le 
Gouverneur Général du Dominion etLe train vice-royal qui ne devait 

que ralentir à Saint-Basile, à la de­
mande de M. le curé J. P Lévesque, 
a fait un arrêt de dix minutes à la 
gare de ce village, lundi matin.

Les enfante, assemblés en nombre 
imposant, et assistés d’une foule de 
paroissiens, ont fait au représentant 
du roi en ce pays, une démonstration 
dont celui-ci fut vivement touché.

M. le curé tint à faire lui-même 
lecture d’une adresse à Son Excel­
lence, qui, après avoir donné la main 
aux enfants, remercia avec délica­
tesse. s'entretint familièrement avec 
les écoliers pendant quelques ins­
tants, leur accordant un grand con­
gé en l'honneur de son nouveau fils 
né en terre canadienne.

Ayant remarqué le drapeau aca­
dien, le vice-roi le salua respectueu­
sement, aux acclamations de la gen- 
te écolière.

Les cloches de l’église paroissiale 
sonnaient à toute volée; les enfants 
chantèrent avec expression “O Ca­
nada” et “God Save the King”, après 
quoi le Comte remontait en wagon, 
aux cris de “Vivat Son Excellence 

і de l’Angleterre et de la France” et le 
train quittait Sain^Basile.

S’étalent joints/aux élèves: quel­
ques religieuse<4 hospitalières, MM. 
les abbés Claude Cyr et Armand Cyr 
le rév. Pèr: Alphé Daigle, domini­
cain actuellement de passage en sa 
paroisse natale, et de nombreux pa­
roissiens.

/Т I
E. OueUet, J. H. СаєЬопсиау, V. H. ^^

présentant du “Madawaska”, etc. tUms honorifiques._____________ sent le support qu’elle nécessite. | du parcours.
L’organisateur, M. Alphonse Chias I 

son, se dit enchanté de l’accueil cha-1 
leureux qu’il a reçu partout, et est!

UNE EXPLOSION CAUSE 
L’INCENDIE

LE PERE DE RUDY 
VALLEE VICTIME 
D'UN ACCIDENT D'AUTO

Les pompiers ont eu à répondre 
à un appel à la boite 124, lundi soir, 
à la suite de l’explosion d’un poêle 
à l’huile dans la maison de M. Her­
man Turner, sur la rue du Fort.

Le chef Savage eût tôt fait de тзі 
triser le feu au moyen d'extincteurs 
chimiques, mais l'élément destruc­
teur avait eu le temps de s’attaquer 
aux murs de la maison et aux meu­
bles, causant des dommages pour 
quelques cents dollars.

Son Honneur le maire F. W. Pirie 
MAL, et les échevins W. M. Estey 

. . , , ^ , et A. J. Gagnon, ainsi qu'un certain
confiant que. lorsque les conditions потЬге * vétérans de la Grande 
financières redeviendront meilleures. Guerre et de citoyens reçurent le re- 
oe nest pas seulement une soixan- ppéwntant * g. Majesté britanni- 
taine de membres, mais 200 qui vlen- que à la gare du Canadien National 
dront grossir les rangs des Assomp- où k ronvol spéclal stoppait à deux 
tionistes. lors de la campagne del ^ures * raprès-mldl. 
l'hiver prochain.

Une formidable entreprise de re­
crût ement doit commencer diman­
che prochain dans le comté de Glou­
cester où l’on compte adjoindre 400 
nouveaux membres et écrire $300,000 
d’assurance. M. Chiasson nous quit­
ter! vendredi matin pour aller pren­
dre part à cette campagne qui. nous 
l’espérons, remportera tout le succès 
escompté par les chefs dévoués de 
notre belle Société.

de somme de liberté publique et In­
dividuelle.

Comme vos prédécesseurs, Excel­
lence, vous ajoutes à l’éclat de la vie 
publique tout le charme que ne peut 
manquer de répandre sur notre vie 
sociale la personne de Son Excellen­
ce, Madame La Comtesse de Bess­
borough dont le nom est cher à nous 
particulièrement descendant des pre 
mlers colons français de l’Amérique.

Nous augurons beaucoup de bien 
de votre administration, Excellence, 
et nous avons la conviction que Vous 
saurez réunir tous les éléments de 
notre population dans un commun 
effort pour assurer la paix et la pros 
périté de notre cher Canada.

Veuillez recevoir, Excellence, pour 
vous-même et pour Son Excellence 
la Comtesse, nos vifs et sincères sou­
haits de bonheur et de succès pour 

I votre administration.
LEMAIRE

ET LES ECHEVINS DE LA VILLE 
D’EDMUNDSTON,

Le Comte, dans une réponse brè­
ve, mais bien pesée, remercia le mai­
re et les citoyens d’Edmundston de 
ce beau témoignage de loyauté à la 
couronne britannique, rendit hommu 
ge aux ancêtres acadiens, pionniers 
de notre région, admira le choix qu’­
on avait fait du prénom de Sir Ed­
mund Head pour dénommer la petite 
ville qu’il avait été le premier gou­
verneur à visiter, et dit son admi­
ration pour les beautés naturelles 
de l’endroit et de ses environs. П es­
père que les efforts Industriels éli­
mineront bientôt la crise financière 
qui sévit par le monde, remercie des 
allusions faites à Lady Bessborough 
à laquelle il transmettra nos senti­
ments, et avec laquelle 11 espère re­
venir en notre ville.

Nous avons admiré l’excellente 
prononciation française du repré­
sentant de Sa Majesté, et la facilité 
avec laquelle 11 s’exprime également 
dans les deux langues officielles du 
pays.

Son Excellence ajoute quelques 
mots Ingénus dans lesquels il félicite 
chaleureusement notre population 
du nombre remarquable de ses en­
fants. dont 3000 sont présents devant 
lui et termine en dotant ceux-ci d’un 
grand congé.

de transportation dans les paroisses 
respectives.

Cette dépense de $5,200. a-t-il ex­
pliqué, est en plus des $30 de con­
tribution en travail sur les routes 
que fait chaque colon, d’après les 
conditions des bails de colonisation. 
Il a ajouté que les dépenses qu’on se 
proposait de faire à cet effet, se­
raient augmentés à même le fond 
de secours aux chômeurs.

Portland, Me.. 27. — M. Charles- 
A. Vallée, de Westbrook, Me., père 
de Rudy Vallée, et Prosper Lenne- 
ville, beau-frère de Rudy ont échap­
pé à de graves blessures ces jours 
derniers lorsque l'automobile dans 
laquelle ils étaient a été heurtée de 
côté par une autre automobile con­
duite par M. Edward Kroot, de 
Brighton.

Une foule d’environ 600 enfants et 
1000 adultes se trouva assemblée au 
monument du Souvenir aux Braves 
disparus, lorsque le maire fit lectu­
re de l’adresse de bienvenue; en­
semble, on entonna le chant 
“O Canada.” et “Dieu sauve le Roi". 
Son Excellence répondit en termes 
élogieux à ces marques de parfaite 
loyauté.

Les dignitaires se rendirent ensui­
te au site des Installations du pou­
voir hydro-électrique, où M. A. H. 
Tweedie représentant la cle St. John 
Power avait charge de faire visiter.

H était quatre heures, quand le 
groupe vice-royal regagna la gare, 
que, quelques Instants plus tard, le 
train quittait en direction de McGiv- 
ney Junction, où l’on devait passer 
la nuit.

On remarque que plusieurs appli­
cations pour des terres dans la pa­
roisse de St-Jacques ont été enré- 
gistrées récemment au ministère des 
Terres et Mines.

C’est la première fois que le gou­
vernement de cette province inclue 
dans son programme de secours pour 
1-е Chômage, du travail sur des rou­
tes de colonisation.

LES COURS DU SOIR
DECEDE SUBITEMENT

Une première réunion des autori­
tés scolaires a eu lieu hier soir au 
High School, en rapport avec la ré­
ouverture des cours du soir qui de­
vrait se faire bientôt.

On ignore, pour le moment, le nom 
bre des classes qui seront formées et 
les branches qui y seront enseignées, 
étant donné l’état incertain où l’on 
se trouve sur le nombre de ceux qui 
les suivront.

Ceux qui veulent bénéficier des 
cours du soir feraient bien de se rap­
porter immédiatement, afin de pou­
voir profiter des premiers cours.

Halifax, 27. — L’hon. Frank Stan­
field. lieutenant-gouverneur de la 
Nouvelle-Ecosse, a été trouvé mort 
dans son lit, dimanche matin. Il é- 
tait entré en fonctions le 3 décem­
bre 1930, succédant à l’hon. J.-C. 
Tory.

L’hon. M. Stanfield était appa­
remment en excellente santé, same­
di so!-. П causa avec d’anclers as­
sociés en affaires. H est le frère du 
sénateur John Stanfield.

__ C'est le troisième lteutenant-gou-
vémeur de la Nouvelle -Ecosse 
meurt en office.

En attendant la nomination d’un 
nouveau lieutenant-gouverneur nul 
ne pourra faire l’Intérim, le juge en 
chef de la province n’étant autorisé 
à remplir cette fonction qù’en l’ab­
sence temporaire du lieutenant-gou­
verneur.

Quand le gouverneur eut pris pla­
ce sur le portique de l’école dont; 
l'entrée décorée présentait une ar-' 
r 1ère-scène admirable, le maire fit 
lecture en français et en anglais de 

LA REVERENDE MERE MAILLET l’adresse suivante artlstement trans- 
----------- - crfte sur un parc

H VA MIEUX
Glorieux Anniversaire T.WW DERNIERES NOUVELLES 

REÇUES DE NOTRE 
DIRECTEURprécieux :

Les nombreux amis de l'Hôtel- 
Dieu de St-Basile, seront sans dou­
te heureux d'apprendre que le 6 oc­
tobre prochain, la vénérée Soeur 
Maillet, la seule survivante des fon­
datrices de cette Institutions, célé­
brera le soixante-cinquième anni­
versaire de sa profession religieuse. 
A cette occasion il y aura messe so­
lennelle dans la chapelle du Cou­
vent. La cérémonie sera rehaussée 
par la profession perpétuelle de deux 
novices.

Qu’onse souvienne tout le bien que 
la digne soeur Maillet a fait dans le 
pays et qu’on vienne en grand nom­
bre à la messe du 6 octobre. Ce sera 
un moyen de témoigner un peu de 
reconnaissance à la vénérable octo­
génaire.

L’j Contrairement à ce que nous an­
noncions la semaine dernière, M. J. 
Gaspard Boucher, le rédacteur-en- 
chef de oe journal, qui a dû subir, le 
18 dernier au cours d'un voyage, une 
opération pour l’appendicite, à ГН0- 
tel-Dteu de Moncton, n'a pu prendre 
congé de l’hôpital aussi tôt qu’il l’es­
pérait.

Sa condition ne laisse pas d’être 
bonne pour le temps, et tout nous 
fait croire qu’il pourra lqjgger la 
chambre avant lundi.

C’est dire que M. Boucher ne sera 
probablement pas de retour parmi 
nous avant le milieu de la semaine 
prochaine,

Mme Boucher qui l’accompagnait 
dans son voyage et qui a passé une 
semaine à Moncton, est revenue en 
ville vendredi soir dernier.

i A Son Excellence le Tris Honorable 
Le Comte de Bessborough. CJP., 

G.C.M.G., Gouverneur-Géné­
ral du Canada.

JEUNE EPOUSE 
DECEDEE A 

SAINT-BASILE

INCENDIE

GRANDE FETE 
EN CETTE NOU­

VELLE PAROISSE

On nous rapporte que la 
beurrerie de S te-Rose du Dé­
gelé a été détruite par le feu ainsi 
qu’une grange appartenant à M. 
Louis. Blanchet.

Excellence,
Les citoyens d’Edmundston, repré­

sentés par le Maire et le Conseil Mu­
nicipal de la Ville, sollicitent l’hon­
neur et le privilège de Vous présen­
ter leurs hommages et leurs souhaits 
de bienvenue à l’occasion de votre 
première visite officielle dans cette 
partie historique du Canada qu’est 
la vallée du Madawaska et la Ville 
d’Edmundston.

EINSTEIN IRA AUX E.-U. M. Jos. Hudon, fils de M. Arthur Hu- 
don, marchand de St-Basile avan- 

Berlin, 30. — Le professeur Albert tageusement connu dans tout le
Einstein et sa femme ont retenu comté, a la douleur de perdre son
leur passage pour les Etats-Unis. Le épouse après trois mois seulement 
professeur continuera les études qu’il de vie conjugale, à la suite d'une 
a commencées l’année dernière à l’ob opération pour appendicite.
servatelre du mont Wilson, en Call- __________
fournie.

LE CAMION CULBUTE DANS UN 
FOSSE PROFONDD'ARSENAULT SIDING

Mgr l’évêque de notre diocèse y ad­
ministre le sacrement de Confir­
mation à 64 nouveaux commu­
niants.

Un pénible accident est arrivé sur 
la route de 9t-Jacques, mardi ma­
tin .Si nous pouvons aujourd’hui nous 

proclamer avec fierté loyaux sujets 
de Sa Majesté Britannique, et si la 
ligne qui sépare la République Amé­
ricaine du Dominion du Canada 
n’est pas plus au nord que le centre 
de la Rivière St-Jean, 11 faut en re­
mercier la loyauté de nos ancétries 
qui, à peine cinquante ans après 
leur déportation de l’Acadie, arrêtè­
rent tel l’invasion américaine pour 
maintenir et sauvegarder ce coin de 
terre à la Couronne Britannique. En 
reconnaissance de la loyauté des ha­
bitants du Madawaska, on donna au 
Chef-lieu du District le nom d’un 
Gouverneur Sir Edmund Head, et 
c’est pourquoi aujourd’hui ti est per­
mis aux citoyens d’Edmundston de 
vous souhaiter la plus cordiale bien­
venue.

Un camion Chevrolet, propriété 
de M. John J. Le bel de cette ville a 
culbuté dans un fossé profond, alors 
que le conducteur perdit le contrôle 
par suite de l’Interpellation d’un

Arsenault Siding. (D.N.C.) — La 
nouvelle paroisse d’Arsenault Siding 
était toute en fête, samedi dernier. 
Elle voyait 64 de ses enfante faire 
la communion solennelle et recevoir 
des mains de Mgr l’évêque de Cha­
tham l’onction du saint Chrême.

LES FUNERAILLES DEMAIN MA­
TIN EN L’EGLISE PAROISSIALEECHAUFFOUREE 

A WINNIPEG LES VOLEURS 
RESTENT 
INTROUVABLES

passager qu’il avait fait monter A
l’arrière.

Le propriétaire, reçut de profon­
des coupures au visage et de graves 
meurtrissures qui causèrent de sé­
rieuses inquiétudes; mais aux der­
nières nouvelles, 11 se remet rapide­
ment, sous tes soins assidus du doc­
teur Emile Simard.

Le camion fut considérablement 
endommagé.

NOMBREUSE 
FAMILLEDANS 

LE DEUIL

La paroisse de St-Basile a été pé­
niblement émue de voir disparaître 
après trois mois seulement de ma-

Winnipeg. 30. — Sept hommes ont 
été arrêtés et plusieurs ont été bles­
sés au cours d’un combat entre po- . 
liciers et sans travail autour de rhô- TJ?*e' la ^une éPouse de M. Jos. A 

Hudon, fils de M. Arthur Hudon, 
marchand notable de St-Basile.

Le matin, M. l'abbé J. B. Thibault 
de Kedgewtck venait prêter son con­
cours bienveillant à notre cure en 
célébrant le saint Sacrifice de la

tel de ville. 11 y a quelques heures. 
Trois policiers sont au nombre des 
blessée. PRES DE $500 DE MARCHANDI­

SES RBOEIiKKBLa défunte a succombé hier matin 
à l'Hôtel-Dieu de cette paroisse, a- 
près quelques jours seulement de 
maladie, occasionnée par une atta­
que algue d’appendicite. L’opération 
avait été pratiquée dimanche, mais 
des complications survinrent qui 
traînèrent la mort.

Elle était âgée de 29 ans.
Laregrettée disparue laisse 

pleurer sa perte, outre son époux, 
son père et sa mère, M. et Mme Ré­
gis Daigle de Fort Kent. Maine; six 
frères: MM. Rodrigue, Daigle, éta­
bli dansl'Ouest canadien, Oscar, ré­
sident à Madawaska, Me, Daniel, E- 
mlle, Adrien et Lucien, de Fort Kent 
quatre soeurs: Mme Fred .OueUet <$e 
Fort Kent, Mlles Rose Daigle, de 
Sanford, Me, Phoebe Daigle de Ca­
ribou, Malmai Daigle de Fort Kent.

Le service funèbre sera chanté de­
main matin, vendredi, en l’église de 
St-Basile à dix heures et l’inhuma­
tion suivra dans le cimetière pa­
roissial.

A M. Jos. Hudon et aux autres pa­
rents en deuil, "Le Madawaska” of­
fre l’expression sincère de see con-

messe et en faisant le sermon deM. Joseph P. Bourgoin, vénérable 
vieillard de Ste-Anne de Madawas­
ka, est décédé le 7 septembre, à l’Hô­
tel-Dieu de St-Basile. à l'âge de 73 
ans et sept mois, après six semaines 
de maladie très souffrante, suppor­
tée avec résignation.

Huit enfante lui survivent Oe sont 
MM. Ned et Benoit, de Vancouver, 
C.-M., Maurice, de Oakland, Cali- 
foumie, Mme Jos. Brown de Keegan 
M. Michel Bourgoin de Bangor, Me, 
M. Charles Bourgoin et Mlle Ravie 
Bourgoin de Ste-Anne, et Mlle Ma­
rie Bourgoin de Grand-Sault 

Les funérailles ont eu Ueu le 10

Le conseil municipal a causé l’af­
faire en refusant de recevoir une dé­
légation de Г‘Unemployed Workers 
Association”.

Après la réplique du gouverneur, 
la gente écolière, chante “O Cana­
da” e*o français et en anglais et“God 
Save the King”, aux aoents de Vhar- 
monde instrumentale sous la direc­
tion de M. Sydney Laporte.

La promenade des dignitaires par 
les rues de la ville reprend ensuite 
pour suivre le trajet suivant: rue de 
l’Eglise, rue Canada.rue Rioe.avenue

circonstance.
Les cambrioleurs qui se sont intro­

duits U y a quelque temps dans le 
magasin de M. Jules Pelletier, mar­
chand de Lac-Baker bien connu 
dans toute la région, ont certaine­
ment du flaire; les démarches faites 
tant delà part de la victime des frip- 
pons que de celle de la police provin­
ciale, ont amené peu de résultats 
Jusqu’à date.

A trois heures. Son Excellence 
Mgr Chiasson arrivait en automobile 
en compagnie de MM. les abbés M. 
Robichaud, son secrétaire B. Ma- 
heux, curé de Val-D’Amours. F. Mar 
neault de Mlecou, et M Lenteigne, 
curé d'Atholritie. Son arrivée fut sa­
luée avec enthousiasme par les pa-

NOUVELLES DE 
NOS MALADESen-

REMERCIEMENTS Votre nom. Excellence, s’ajoute à 
la longue liste des hommes éminents 
que la Mère Patrie nous a envoyée 
pour présider aux destinées de no­
tre pays, et cette marque de con­
fiance et d’honneur que vous avez 
reçue de Notre Gracieux et Bien-

Mesdemoiselles Fia vie et Marie 
Bourgoin de Ste-Anne du Madawas­
ka désirent remercier tous ceux qui 
leur ont témoigné de la sympathie 
à l’occasion de la mort de leur père 
bten-almé, M. Joseph P. Bourgoin, 
soit par offrandes de messes, bou­
quets spirituels, messages de condo­
léances, offrandes de sympathies, vi­
sites ou assistance aux funérailles. 
A tous, un cordial merci.

pot r —M. Joseph Caouette de Lac-Ba­
ker, a dû être transporté d’urgence 
à l'hôpital dimanche soir, comme ré­
sultat d’un accident survenu près de 
chez M. Pit Marchand, au cours du­
quel U subit une fracture au crâne. 
Les médecins espèrent lui sauver la

Laporte, rue de l’Eglise, en passant Ceux-ci avaient magnifiquement 
décoré leurs demeures, de même que 
l’église où la cérémonie devait se dé­
rouler peu de temps après l’arrivée 
du pontife. Trois arches avaient été

Le larcin avait été* commis 11 y a 
environ deux mois, alors oue le pro­
priétaire et son épouse étaient al­
lés en soirée chez des amis. Les vo­
leurs, profitant de l’occasion, péné­
trèrent chez M. Pelletier par la fe­
nêtre de sa chambre à coucher, tra-

par le couvent des Filles de la Sa­
gesse, rue Canada Jusqu’à l’Hôtel- 
de-ville, et de là, rue St-François
à la gare.

L’hôte distingué s’entretient 
quelques minutes avec les chefs 
de la police locale, de la police pro­
vinciale, de la garde montée, atfeni- 
rant hautement leur bonne tenue, et 
remonte dans son wagon privé après 
avoir présenté ses souhaita aux no­
tables présenta.

Aimé Souverain, nous est un gage
des hautes qualités que Vous êtes 
appelé à faire valoir au Canada dans 
les temps difficiles que nous traver-

étevéee, et de nombreuses lnscrip- vte.en présence de très nombreux po­ tions se voyaient tel et là le long du 
parcours suivi par tes dignitaires. & 

Au cours de la cérémonie de Con­
firmation, M. Germain Dtoone, mai­
re de la paroisse et Mme Dkmne a- 

parraln et marrai-

—M. Martin Dubé de Van Buren 
a subi une grave opération dimai\-rents et amis venus rendre homma­

ge à la mémoire du défunt M. le 
curé C. J. Cyr officiait à la cérémo­
nie funèbre, assiste de MM. les ab­
bés Geo. Bernier, et Armand Cyr.

versèrent la cuisine et s’introduisl- che soir. Son état est satisfaisantrent par une porte à l’arrière du ma­
gasin qu’ils avalent enfoncée.

Désappointés de trouver le tiroir 
du comptoir vide d’argent. Ils se ven­
gèrent en dégarnissant les rayons 
de l’épicerie qui a*y trouvait.

Quant M. et Mme Pelletier réin­
tégrèrent leur gîte, une valeur de 
$400 à $500 avait été enlevée dont ti­
ne faible partie avait été abandon­
née à 1s porte du magasin,

Nous nous empressons de profiter 
de cette circonstance, la première 
qui nous est offerte, pour vous ex­
primer du fond du coeur nos senti­
ments vifs et profonds de loyauté 
aux personnes des Très Excellentes 
Majestés le Roi et la Reine, et notre

Le famille John J. Daigle remer­
cie très sincèrement toutes les per­
sonnes qui lui ont témoigné de la 
sympathie à l’occasion de la mort 
de Mme Frank Lynch, par offrandes 
de messes, bouquets spirituels, sincè­
res sympathies, visites eu resistance 
aux funérailles. A tous un cordial 
merci.

pour le temps.
—M. Jack Gaboon qui a été vic­

time d'un malheureux accident aux 
usines de la Cie Fraser à Madawms-

Les porteurs étaient: MM. Chartes
ne.Bon Honneur le maire Michaud

Dee remerctemento reviennent de ka. Me, la semaine dernière, prend 
droit à M. te curé et à M. Lorenzo! beaucoup de mieux.
Godin, dont te dévouement inlaesa- ___ x
bit avait aminé le succès de cette dû subir une deuxième opération à 
grand* Jêtç pour la paroisse débu-) la main droite hier; tile fut exécu­
tent* tée avec bon succès.

Martin et Joe. Brown; portait laest Invité à aller recevoir une pho-
—M. Emile Daigle de cette vlUe adu défunt.attachement aux institutions pollti- Besaborough. après quoi te train vi­

ce-royal s’ébranle à 11.15 pour 
pour nous tes plus sûres garanties Grand-Sault, où doit se faire le m* 
de bon gouvernement et la plus gran coud arrêt officiel.

que» de l'Angleterre qui représente
en deuil d'agréer
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THE MADAWASKA
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SPECIAUX EN VENTE VENDREDI, SAMEDI, LUNDI 
SPECIALS ON SALE FRIDAY, SATURDAY, MONDAY

EXTRA ! SUNFLOWER PINK SALMON

Saumon

EDMUNDSTON, N. В OCTOBER 1st, 1931.No. 50

VICE-REGAL PARTY VISITS EDMUNDSTONEDMUNDSTON 
GOLFERS AT 

CAMPBELLTON 15'2000 CHILDREN GREET THE EARL OF 
BESSBOROUGH

boites
tins28 oz. tins 

boites de 8 onces
At ten o'clock on Monday moaning 

September 28th, the Vice-Regal 
train arrived at the Canadian Na­
tional Station. The Mayor, Hon. E- 
noil Michaud, and the members of 
the Town Council, met the train and 
welcomed his Excellency, Lord Bess- 
borough. The streets 
automobiles, and the local and Pro­
vincial Police rendered splendid ser­
vice in keeping the crowds back. 
The Governor General was accom­
panied by his Secretary, A. F. Las- 
celles, and Lt. F. N. Fuller, R. N., 
Aide-de-Camp.

The local band, under the direc­
tion of Sidney Laporte, played the 
National Anthem, after which the 
Vice-Regal party was conducted to 
a car driven by Gilbert Clair. The 
procession, headed by Sgt. James of 
the Provincial Police, and followed 
by a mounted guard under the lea­
dership of S. Barber, passed through 
the principal streets of the town to 
the High School, the entrance of 
which was attractively decorated for 
the ocas ion.

2000 children', of the town schools 
were assembled on the grounds in 
orderly array, and greeted Lord 
Bessborough by singing “O CANA- 

Claude

The following members of the Ed­
mundston Golf Club motored to 
Campbellton on Friday — Mr. and 
Mrs. John F. MacKenzie, Mr. and 
Mrs. Douglas Stevens, Mr. and Mrs 
Walter Morton. Mr. and Mrs. G. P. 
Genberg, Mr. and Mrs. F. G. Merritt 
Mr. and Mrs. F. O. White. Mr. and 
Mrs. E. W. G. Chapman. Mrs. D. A 
Fraser, Mrs. D. H. Matheson, M! . 
R. V. McCabe. Mrs. William Mathe­
son, Mrs. R. S. White, Miss Agnes 
Hebert, Miss Grace Stevens. Messrs. 
L. M. Sherwood. Oscar Horton. Tom 
Barry, Aubrey Crabtree, and Don 
Seely.
The Campbellton Golfers won from 

the Edmundston players when the 
second of the interclub matches was 
staged, at Campbellton. The la de is 
matches were held in the morning, 
ideal weather prevailing. At the end 
of the first round, the Campbellton 
ladies were thoughtful enough to 
serve hot coffee.

waska that the shiretown was na­
med after a Governor Sir Edmund 
Head, and it is on that account that 
today the citizens of Edftiundston 
have thep rivilege to extend their 
hearty welcome to you as His Ma­
jesty's representative.

Your Excellency’s illustrious name 
is a fair addition to the long list of 
the eminent men who have in suc­
cession presided over the destinies 
of Canada, and the selection of Your 
Excellency by our most Gracious So- j 
ve reign to be our Governor-General 
is evidence of the qualities which ( 
you have shown in the service of the 
Empire, and which you will conti­
nue to display in the administration j 
of Canada in the trying times, 
through which our Country passes. :

PEARL 
la lb — per lb 10/9/ || TAPIOCAla boiteSoupe Aylmer

CITROUILLES
tin

CORN
FLAKES
Quaker

e, lined with
de Choix 

Choice
I;

;•••

PUMPKIN
grosse boite 4 
large tin------- ■

Й? 25c3'well, if you kin
SKATE FAST ENOUGH 
МЕВВЄ- THIN ICE 
'LL HOLD YOU/:-----

You are sleating on thin Ice if 
you buy your electrical goods 
where you can get no electrical 
service. The sign on our shop is 
your sign of electrical safety.

A dependable electric article 
saves you many times its price In 
toil and trouble.

MRS. DICKINSON 
DIES IN LO­

CAL HOSPITAL
MARMALADE 
aux ORANGESFEVES Heinz 

BAKED BEANSWe are happy to seize this oppor­
tunity of your first visit, to express ! 
from the bottom of our hearts the ; 
deep sentiments of our loyalty1 to- ! 
wards the person or Our Most Gra­
cious Sovereign and his belied 
Queen, and to the British polAal; 
institutions which signify to us'*- 
curity of good government and the * 
full enjoyment of public and indivi-1 
dual freedom.

Like all your predecessors, Your, 
Excellency is fortunate in associa -1 
ting to your public life and duties, I 
the graceful charm of Her Excellen­
cy the Countess whose name is par­
ticularly dear to us the descendants 
of the French who first established 
settlement in America.

Your Excellency, we regard your 
administration as an auspicious 
omen, and we are confident that 
you will succeed in uniting and com­
bining the efforts of our population 
in a common effort to establish pea­
ce and prosperity in our dear Cana-

Shirriff

Orange Marmalade
bte 4 lbs
4 lb tin_______

EXTRA ! 
pqt de 2. lbs 
2 lb pkg____

Gr’T •— Moyen 
Medium Size

Mrs. Bertha Dickinson, wife of 
Frank E. Dickinson of Cabano, P. Q. 
who has been in ailing health for 
the past three months, passed away 
on September 21st, as the result of 
a stroke following an operation. Mrs 
Dickinson was 54 years of age, and 
had lived in Cabano for the past 
thirty three years. She was held in 
the greatest respect in the commu­
nity, and the many beautiful floral 
tributes bore mute testimony to the 
sorrow caused by her death. Funeral 
service was held on Wednesday af­
ternoon. September 23rd. at the 
home of her daughter, Mrs. H. S.
Anderson, of Edmundston. Rev. W.
A. MacQuarrie was the officiating 
clergyman, assisted by Mr. Vincent, 
student-minister of Cabano. Inter­
ment was made in the United 
Church cemetery. Besides her pa­
rents. Mr. and Mrs. H. S. Mitchell 
of Portland, Oregon, Mrs. Dickin­
son is survived by her husband,
Frank E. Dickinson, two daughters, cis Street to her home on Canada St. 
Mrs. H. S. Anderson of Edmundston She still' works at home and at her 
Mrs. B. Rosignol of Cabano, and customers’ places.
four sons. Joy of Cabano, Fred of --------- 5*»»*
Campbellton, Perry of Blind River, AFRICA BES'nGUJ 
Ontario, and Frank of Edmundston. ---------------------

A delicious luncheon was served at 
the Clubhouse at noon, and the men 57cla boite 14c“TUNE IN FOR •S/?RV/CE*TO
played off at 1.30. Contract Bridge 
was enjoyed at the Clubhouse. Miss 
Grace Stevens winning the prize.

Following the men’s matches, ni­
ne holes of mixed foursomes were
played, and this was followed bv a DA". Cadet Lieutenant,
Bean Supper. At nine o’clock the vi-j Young, was complimented by His 
sitors were again the guests of the Excellency on the splendid appea- 
Rcstigouche Club, at a delightful ranсe of the Cadet Corps, 
dance at the Club House.

tinLarlie's Electric 
Shop DATES-JAFFA-DATES 18c36 CHURCH STREET

V
SPECIAL !

Jambon tranché, la livre
Sliced Bacon, per lb_______________
MORCEAUX de Porc de choix, la lb 
CHOICE CUTS SALT PORK, per lb _

Special Feuille d’Erable ! 
Maple Leaf Special !Dade, M. D. Cormier, B. F. Smith,

O. B. Price, Hon. L. P. D. TUley, •
Hon. A. J. Leger, Hon. D. A. Ste 
wart, Hop. Lewis Smith, Hon. H. I.
Taylor, Hon. W. H. Harrisson, Hon.
F. C. Squires, Hon. E. A. Reilly, S.
D. Guptill, A. A. Dysart, Serephin
îfTviofetSFROMAGE Canadien, la livre 1
gar. e. c. Atkinson, a. j. Brooks, t Canadian CHEESE, per lb_____________ *
ЖмЖ mZ; Ta. OIGNONS Canadiens, 10 livres pour 
Richard, j. m. Scott, m. o. siddaii, Canadian ONIONS, 10 lbs for___________
wood, н" соіьу smiUhOT. Richard ' FARINE Saguenay, sac coton 98 lbs
w s. Anderson, g. H. i. Cockbum, Saguenay FLOUR, 98 lb cotton bag — ■
F. M. Colpitts, H. O. Downey, J. H. j-----------------------------------------------------------------------------------
GroLomF MWlatj!wett, Jo°w: £r”'i EXTRA ! Libelle Rouge Aylmer EXTRA! Aylmer Red Label
F. W. Pirie, Hudolph Savoy, F. M.
Tweedie, W. W. White, A. J. Berda- 
ge, Dr. A. S. McFarlane, Dr. C. C.
Jones, J. L. R. Parsons, F. W. Hill,
H. Montgomery-Campbell, Dr. H. V.
B. Bridges, The mayor of Frederic­
ton, The Mayor of Marysville, The 
Mayor of Devon, The Mayor of,
High Sheriff of York County, War- j 
Moncton, The Mayor of Woodstock, j 
den of York County, Hon. AH. Slipp '
Hon. J. A Brry, Hon. H. F. McLat- 
chey, Campbellton, Hon. A. W. Ben­
nett, Sackville, Hon. M. L. Hayward 
Hartland, Col. F. Gilman, P. Al­
len, Alexander Crocket, The Mayor 
of St. Andrews. Mayor of Hartland,
Hon. J. E. Michaud, Mayor of Ed­
mundston, Mayor of Campbellton,
Mayor of Dalhousie, Mayor of Ba­
thurst. Mayor of Newcastle, Mayor 
of Chatham, Mayor of Shediac,
Mayor of Sackville, Mayor of Hills­
boro, Mayor of Sussex, Mayor of St. .
George. K A. Walker. D. Leo Dolan, I bis for the past two years, have ta-
P. C. Johnson, American Vioe-Con- ken UP t»elr residence on Burpee 
sul; I. Sclanders. Frank J. Saunders Street. Mr .Matheson was recently 
Capt. T. C. Barker. Geo. Bldlake, M. transferred to Edmundston by Fra- 
B. Dixon. Lieut.-Col. Gale, Rev. A. ser Companies. Limited. Both Mr.
Bates, Major A. C. Williams. and Matheson have many

friends in Edmundston, who are gi­
ving them a warm welcome.

&THE ADDRESS 19/In the total of the games held, the 
previous Saturday in Edmundston.
and Last Saturday on the Restigou-1 Following is the address of wel- 
che Links, the Edmundston ladies' come which was read by teh Mayor 
have the lead, and the Rcstigouchc in both French and English, artis- 
men are ahead

FEVES 
en Cosses 
AYLMER 

Golden 
Wax 

BEANS
Qualité de 

Choice

A17/
4tically. written on valuable parche-

ment:
‘To His Excellency The Honoura­

ble The Earl of Bessborough, P. C., 
G. C. M. G., Governor-General of 
Canada.

HAIR DRESSING 
Miss Re no via Bourgeois has mo­

ved her Beauty Parlor from St .Fran- da.
May it please Your Excellency, we 

renew the expression of our best 
wishes for the welfare of Your Ex­
cellency and of Hgr Excellency, the 

Bessborough, and for 
the success of your administration.

(Sgd.) J. E. Michaud 
Mayor

(Sgd.) Thomas Guerette 
Clerk.

Governor General made 
his reply also in both langua­
ges. He congratulated Edmundston 
for the large number of children and 
closed his remarks by granting a full 
holiday to the school children. Fol­
lowing the singing of “GOD SAVE 
THE KING”, the procession was re­
formed, and the Vice Regal party 
was escorted back to the Station 
where after presentation of the Earl 
of Bessfoorough’s photograph to the 
Mayor, they entrained for St. Ba- 
zile, site of a short stopover.

May it please Your Exoellecy :
The Citizens of Edmundston re­

presented by the Mayor and the 
Town Council crave the honour and 
the privilege of presenting you their 
respectful hommage and welcome on 
this first official visit to this histo­
ric valley of Madawaska and Town 
of Edmundston.

If, today, we can with pride pro­
claim ourselves loyal subjects of His 
Britannic Majesty? and if the Inter­
national line which separates the 
American Republic and the Domi­
nion of Canada does not extend 
further north than the Saint John 
river, thanks must be rendered to 
our ancestors who. hardly fifty years 
after their forceful deportation from 
their land of Acadia, put a stop to 
the American invasion in order to 
save this territory for the British 
Crown. It was in recognition of the 
loyalty of the inhabitants of Mada-

W
2 btes pour 
2 tins for 2<5cSTOMER Countess of

South Africa >vas Canada's best 
customer for automobiles during the 
month of July, according to a report 
issued by the Dominion bureau of 
statistics. In both freight and pas- 
sénger cars she purchased more 
fhan any other country, although 
British India came a close second. 
South Africa’s purchases totalled 
$117.160.

APARTMENT TO LE Г

Confitures aux Framboises 
RASPBERRY JAM

A good lodging, properly finished 
with bath room and all accomada- 
tions coveted, quite eomfo-rable for 
two to four persan. For further in- 
foimations, cal' at J. J. Lcbnl. D’A- 
mours Street, near the Catholic 
church. Phone : 281-3.

pot de 40 onces 
40 oz. jar

THERE’S MORE CHANGE BACK FOR YOUR DOLLAR HERE 
VOTRE DOLLAR VOUS RAPPORTE PLUS DE MONNAIE ICIoooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooop

MANTEAUX THE CANADIAN STORES ltd

N. B. PREMIER’S 
ADDRESS TO THE 

GOV. GENERAL

such an extensive and distinguished 
record in the field of business and 
industry in the Mother Country.

While we regret that Her Excel­
lency has been unable to accompany 
Your Excellency during this visit we 
desire to take this occasion to feli­
citate Your Excellencies upon the 
recent birth of a son in this Domi­
nion and to express the feeling that 
this happy event will be a vital link 
in cementing the ties of friendship 
and good-will between Your Excel­
lencies and the Canadian people.

It is a particarly happy circums­
tance to the people of this Province 
that Her Excellency is a daughter 
of the fair land of France, from 
whose shore came those hardy voya­
geurs. who originally settled in this 
Province, whose descendants today 
comprise such a large proportion of 
our citizens and whose characteris­
tics of patience, industry and patrio­
tism have contributed so greatly to 
the building of this Canadian na­
tion.

We trust that Your Excellency’s 
visit to this Province will be not on­
ly pleasant but will also result in a 
fuller knowledge of out conditions 
and the opportunities for future ex- 
pansionhmd development and that 
this visit will be only one of many 
that Your Excellency, with Her Ex­
cellency as well, may make to our 
Province.

On behalf of the Executive Coun­
cil of the Province of New JBruns-

ІЯІ

FJ7 —Mr. and Mrs. Wallace Mathe­
son, who have been living in Quisi-

call “depression’’ 
As nothing but a spin of Fortu­

ne’s wheel ;
If you can keep your poise and self 

possession
No matter what you think or how 

you feel;
If you can view a stupid situation 

All cluttered up with “ifs” and
‘aws’ and ’buts’ 

And take it at*its proper valuation— 
A challenge to your commonsense 

and ‘guts';
If you can rise above the mess and 

muddle,

WEDDING
TEDLIE-TRAFTON

The following is the official address 
presented to His Excellency, The 
Goi'ernor-General, by Hon. C. D. 
Richards. Premier of New Bruns­
wick on behalf of the people of the 
Province, September 29th.

A very pretty wedding was solem­
nized at high noon on Tuesday, Sep­
tember 29th, at the home of Mr. and 
Mrs. Fred Trafton, 20th Avenue, 
when their daughter, Ruth Eleanor 
was united In marriage to Donald 
Fraser Tedlic, son of Mr. and Mrs. 
George Tedlie of Lower Brighton, 
by Rev. W. A. MacQuarrie.

The bridal couple stood beneath 
я beautiful arch of cut flowers and 
maple leaves, and the bride who was 

і given in marriage by her father, 
looked charming in a Princess gown 
of blush rose crepe, and carried a 
shower bouquet of pink roses and

The young couple were unatten- 
maidenhair fern.
ded, and the ceremony was witnes­
sed by the immediate family and a 
few intimate friends.

The groom’s gift to the bride was 
a diamond brooch, and they left im­
mediacy after luncheon for a motor 
trip ti Quebec and Montreal, and on 
their return will reside in Lower 
Brighton.

The bride has been engaged in the 
teaching profession for the past few 
years, and was deservedly popular. 
The array of beautiful gifts testified 
to the esteem in which Mr. and Mrs. 
Tedlie are held, and they have the 
best wishes of a large circle of 
friends for a long and happy life.

v.

—The Summer Home of Mr. and 
Mrs. Patrick Fournier at Notre Da­
me du Lac. was the scene of a Jolly 
party on Friday evening. September 
25th, when a number of friends of 

—Mr. and Mrs. Georges Laporte Mr. and Mrs. Fred Levesque tentered 
entertained a number of their them a surprise Party and Banquet 
friends at a delightful dance at their in honor of their fifteenth wedding 
Summer Home, Baker Lake, on Fri- anniversary. Those present were Mr 
day evening. The guests included and Mrs. Levlte Momeeult, Mr. and 
Mr. and Mrs. Frank Fournier, Miss Mrs. Patrick Fournier, Mr. and Mrs 
Geraldine Clavette, Miss Rita Jes- zeno Martin, Mr. and Mrs. Tom Dai- 
sup. Miss Ella Jessop. Miss Beulah gie. Dr. and Mrs. Ernest Martin, Mr. 
McIntosh, Miss Nodie Bourgeois, and Mrs. Ernest Boudreau, Mrs. Ve- 
MISS Irene Ritchie. Miss Lottie Boor ni0t, Mrs. Denis Cyr, Miss Irene Col- 
geois. Miss Anita Gagnon, Miss Syl- l(n. Miss Anne Daigle, Miss Darla 
via Gagnon, Miss Marie Nadeau. Albert, Miss Lillian Umg. Miss Ger- 
Messrs. Floyd Reed. Arnold Folster, tie Collin. Miss Blanche Collin, 
Bemy Rubin. Ronald Graves. Keith Messrs Robert Martin, Joseph Ml- 
Scott, Sam Barber. Carl Robinson, chaud, і- tunat Collin, Antoine Des 
and John MacIntyre. jardins, Delphls Levesque, Jack Bel-

—Mr. and Mrs. W. R. Clarke and lefleur, Azarie Pulse, Dr. Bourdon 
family who have been living In Frc- of Quebec, and P. R. Belanger. Fol- 
derlcton Junction for the past few lowing the Banquet, Mr. and Mrs. 
years, arrived In Edmundston last Levesque were presented with a beau 
week, and have taken up their re- tiful Floor Lamp, and a lovely Crys- 
sidence on Burpee Street. Prior to tal Platter, accompanied by the best 
leaving Fredericton Junction, Mrs wishes of their friends.
Clarke was the guest of honor at se-| —Mrs. John Connely spent the 
veral social functions, and several week-end In Fredericton, and on her 
presentations were made to her. I return was accompanied by Mrs. Ja- 

Miss Geraldine Berube Is en-| mes Roberts who will be her guest 
Joying two weeks vacation with for the next few weeks.

—Judge Hayward and P. H. Slee­
ves of Hartland, were visitors In 
town several days recently.

—The following people motored 
to Campbellton on Sunday and were 
guests of Mr. and Mrs. Noel Mc- 

,, , _ Laughlin at an Informal party —
r JFvOZlL Mr. and Mrs. A. J. Levesque, Mr. and

are followed by the best wtahM of a ^ Fournler Mr and Mrs
host of friends for continued happi- ^ Mr and Mra Levlte
ness and prosperity. | Morneault Mr and Mrs. Tom Dal-

—Miss Marianne Daigle is enjoy-, , Dr. and Mrs. Ernest Martin, Mr, 
tag a week's vacation at her home ^ Mr„ ErDMt Boudreau. Misses 
ln v Lillian Lang, Ozite Daigle, Gertie

—Rupert V. McCabe of Montreal Blanche Collin, Irene Collin,
ta the guest of hta parents, Mr. and Mess„ mulIlt Collin, Joseph Ml- 
Mrs-V_?”cCabeD ■ ... chaud. Dr. Bourdon of Quebec and

—Miss Therese Belanger of Mon- Azarie Piuze 
treal is spending a week at her home 
here.

—A Danish-American tenor, Mr.
Aagaard, of Lincoln, Nebraska, gave 
a splendid Sacred Concert in St.
Paul’s United Church on Monday 
evening, aslst M by the Male Quartet 
of the Church. The accompanists 
were Miss Jen-^i for the soloist, and 
Mrs. John F .MacKenzie for the 
Quartet.

—Miss Grace Gill is spending se­
veral days in Montreal.

—H. H. Henderson and C. R. Hen­
derson spent the week-end in Camp 
bell ton,

PERSONALSTo His Excellency, the Right 
Honourable. The Earl of Bessbo­
rough. a member of His Majes­
ty's Most Honourable 
Council. Knight Grand Cross of 
the most distinguished Order of 
Saint Michael and Saint Geor­
ge. Governor-General and Com- 
mander-in-Chief of the Domi­
nion of Canada.
May it please Your Excellency :
It is with a sincere feeling of plea­

sure and satisafetion that we extend 
to Your Excellency, on behalf of the 
people of the Province of New Bruns 
wick a most cordial welcome on the 
occasion of your firstt visit to this 
Province. We recall the fact that 
in person Your Excellency is the re­
presentative of a family whose re­
cord of public service in the Mother 
Country goes back to a period a few 
years prior to the organization of 
this porttion of British North Ame­
rica as a separate Province under 
the British Crown. Many changes 
have taken place during that period 
in our constitutional development 
and in our relation to the other por­
tions of the Dominion and of the 
Empire. I am satisfied, however, that 
Your Excellency will have occasion 
to observe that the passing of the 
years and the changes to which we 
have referred ahve not in any de- 

j grec lessened the original bonds of 
loyalty and devotion to the Mother­
land. and we take this opportunity 
of assuring Your Excellency, as the 
representative of His Majesty, of the 
unfailing loyalty of the people of 
this Province to the British Crown.

In common with the other por­
tions of the Dominion, this Provin­
ce has been affected by the general 
world-wide business and economic 
depression, particularly in its rela­
tion to our basic industries of agri­
culture and lumbering. We may not, 
therefore, at this time, as on former 
similar ocasions, points to the evi­
per! tÿ which are the usual accom- 
dences of advancement and proe- 
paniments of normal conditions, 
but we have a confident belief in the 
strength and character of our peo­
ple, in their courage and ability to 
overcome the present temporary dif­
ficulties and emerge with the other 
portions of the Dominion upon an 
era of further progress and achie­
vement. It is perhaps particularly 
appropriate that at this we have as 
the representative of the Crown ln 
this Dominion one who has had

і
!

1 If you can glimpse a rainbow
through the clouds

j When Doubt and Dread and Fear
are in a huddle

And hope is being measured for
a shroud;

If you can keep a savjng sense
of humour

ii

Î

For stories that are slightly
inexact;

If you can disregard Report and
Rumour,

And not accept a statement as

1

- t
If you can spread the gospel of

successes,
If you can stir the spirit that

і Æ
NS

instills
The latent life in lathes and looms 

and presses
And lifts the stream above a

thousand mills;
If, briefly, you can spend an extra 

dollar;
If you can pry the sacred Roll

m CHARLES D. RICHARDS, 
Premier.

GUESTS AT 
STATE DINNER 
TO GOV. GENERAL

URGES LOCAL WAR 
TO RID CANADA 

OF INSECT PESTS

friends in Montreal.
—Mr. and Mrs. E. W. Ross and fa­

mily, and Mrs. Ross Sr., left on Sa­
turday morning for Montreal, where 
they will make their home ln future. 
Mr. and Mrs. Ross were very popu­
lar in the community, and their de­
parture is

And buy another shirt or shoe or

And act as if it didn’t breakFollowing is the official list of 
guests at the State dinner tendered 
Tuesday night to His Excellency, the 
Governor-General, at the “Barker 
House” in Fredericton on the occa­
sion of the Earl of Bessborough's 
visit to the capital city of new Bruns 
wick <

Major Gen. The Hon. Hugh. H. 
McLean, Lieut. Gov., Hon. Premier 
C. D. Richards, R. Rev. J. A. Ri­
chardson, MA., DD„ DjCL., His Exc 
Bishop E. A. Leblanc, Hon. Murray 
MacLaren, Sir J. D. Hazen, Hon. R. 
W. Wigmore, Hon. J В. M. Baxter, 
Hon. A. B. Copp, Hon W. E. Poster, 
Hon. George B. Jones, Hon. P. J. Ve- 
ntot, Hon. J. H. Barry. Hon; H. A. 
McKeown, Hon. Pascal Poirier, Hon. 
J. W. Daniels, Hon. Thomas J. Bour­
que, Hon. Irving R. Todd, Hon. John 
A. McDonald, Hon. Frank B. Black, 
Senator Turgeon, Hon. Clifford W. 
Robinson, Hon. Oswald 8. Crocket, 
Hon. W. C. H. Grimmer, Hon. A. T. 
LtBlanc, Hon. J. P. Byrne, R. S. Han 
son, Thomas Bell, AD. Ganong, Tc- 
Jesphçr© Arsenault, George M. Mc-

your heart;
If you have faith in those with

whom you labor, 
And trust in those with whom

you makeC; a trade; 
If you believe in friend and next

door neighbor
And heed examples pioneers

have made;

An appeal to residents of Ed­
mundston to take up the cudgels of 
war against flies, mosquitoes and 
other insect pests, is made by Wade 
Morrow. Canadian director of the 
Rex Research Foundation, of Toron­
to, Ont., in a message to “The Ma­
dawaska".

The Rex Research Foundation is 
an international organization devo­
ted to warfare on harmful insects. 
Mr. Morrow stated that, since the 
severe outbreak in 1912, the public 
has been lax in keping down these 
pests.

Warm, moist weather in many 
sections has aided a widespread in­
crease of flies and mosquitoes. He 
urged that an extermination cam­
paign be undertaken not alone for 
its immediate results but as a pre­
caution against larvae deposits that 
will results ln hordes of insects In­
festing this locality next year.

“Best authorities agree that there
Page 7, col. 1

Des Prix Bas sans précédents pour 
les Manteaux “Pendant la Saison”

PRESENTANT ce qu’il y a de plus 
en fait de MANTEAUX — nous vous offrons des 
tissus et des fourrures qui, depuis des années ne 
pouvaient être offerts à ces bas prix. Tous les 
Manteaux ont une doublure en soie avec de chauds 
matériels à l’intérieur. — Noirs, Bruns, Rouges et 
Verts, dans toutes les grandeurs.

I
nouveau

If you expect the sun to ris»
• tomorrow;

If yau are sure that somewhere 
skies are blue— 

Wake up and pack away the
futile sorrow

For better days are largely up
to YOU !”

PARODY ON
KIPLING’S “IF”

TO ALL WHOLESALERS

One of Kraft Phenif Cheese Com­
pany’s Office Managers at Melbour­
ne, Australia, composed the follow­
ing parody on Kipling’s “IF”: re­
ceived yesterday by Canadian Sto­
res’ local manager.
"If ygu can see what some folks

I. KASNER *
Long Arm of Nemesis. — A New 

Jersey man boasts of having carried 
the same umbrella for fifty-two 
years. Howeyer, the man who owns 
it may catch him yet.—Detroit News

“THE HOME OF GOOD CLOTHES’’
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1 THE POPULAR NEWSPAPER OF MADAWASKA DISTRICT

If you are one of our subs­
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge.

SUBSCRIPTION
1 year, payable in advance $2.00 
In U. 8. A. 2.50

Advertising.
60c first insertion, 40c for subse­
quent insertions. Rates of com­
mercial advertising made known 
on application. Copy must be in 
our offièe on or before Wednes­
day morning.

Classified ads,

News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor, Phone 75.

1
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PHONE 120

Freshness And High G^ito'lity Always Found At—
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Un véritable bienfait
que ce merveilleux thé

FUNERAILLES DE MLLE 
IDA MORIN

Les unérallles de Mlle Ida Morin 
fille de M. Cléophas Morin et de Da­
me Emma Lavoie, décédée à l’Hôpi­
tal de Rivlère-du-Loup le 20 septem­
bre à l’âge de 16 ans, ont eu lieu à 
Ste-Rose du Dégelé, le 23.

La levée du corps fut faite par M. 
l'abbé Ph. Desbiens, vicaire de la pa­
roisse, qui chanta aussi le service.

Les porteurs étaient MM. Joachim 
Dumond, Lucien Ouellet. Camille 
Bérubé, Joseph Tremblay, Philippe 
Lavoie et David Morin. M. Alphonse 
Dumond portait la croix.

Conduisaient le deuil: son père et 
sa mère, M. et Mme Cléophas Morin, 
ses frères, MM. Camille et Cyrille 
Morin, ses soeurs, Mlles Victoire. I- 
rène et Rose Morin, ses grands pa­
rents, M. et Mme Stanislas Lavoie 
de Notre-Dame du Lac, ses oncles, 
MM. Léon et Emile Lavoie de Pac- 
kington Stanislas et

Bouquets spirituels:

щоI

Une preuve convaincante 
dans chaque tasse

♦Fraie des Plantations’ F. US

Henri Lavoie. 
Mlle Jean­

nette Pelletier, M.>t Mme Jos. Pel­
letier.
Sympathies: МтеЧЕ*

M. Marthe Chamberlarid et Gertru­
de Morals.

Tributs loraux: Mlles Jeanne:te 
Pelletier et M. Marthe Chamberland. 
A la famille en deuil, nos plus sin­

cères sympathies. ! bianna Leblanc ont passé une hui- 
—M. et Mme Michel Morin sont, taine à Edmundston et Van Buren. 

de retour d’u enrpomenade à Wa- —M. et Mme Luc Castonguay ont
terbury. Conn. fait un court voyage à Asbestos.Ouellet, Mlles

—M. et Mme J .B. Dionne et Mme 
Aurèle Du pond ont ait un voyage à 
Rivière-du-Loup.

—Mme Aurèle Duopnd et Mlle Fa- ment

—Mlle Fernande Verret de Trois- 
Rivières était en visite chez MM. J. 
B. Dionne et J. W. Morel dernière-

OOOeOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCÏOOOOGOOOOOOOOOOOOOOOCC
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“ where quality counts "

VALEURS EXTRA SPÈCIALES EXTRA SPECIAL VALUES
Pour notre 12e VENTE Anniversaire For Our 12th ANNIVERSARY Sale

28 Septembre an 3 Octobre September 28th to October 3rd

SAINDOUX DOMESTIQUE
DOMESTIC SHORTENING

pqt 1 Ib 1П-
1 lb pkg і UC Chaudière 20 lbs 

20 lb Pail

Marmalade aux Oranges 
pot de 40 onces 
Orange 
40 oz jar

CAFE 
COFFEE
GRUAU en Vrac 
ROLLED OATS, Bulk
AMMONIAC Handy 
Handy AMMONIA
GATEAU aux Fruits Windspr 
Windsor Fruit CAKE

lbSpecial Blend 
Marque Spéciale

ib
05cper pkg 

le paquet

15clb

Viandes Cuites et Fumées 
Cooked & Smocked Meats

Spécial !
JAMBONS Pic-Nique, la lb
Pic-Nic HAMS, lb_______
JAMBONS, Gros, la livre
LEG Hams, large, lb_____
Confitures, fraises, 40 oz. QC A 
Strawberry JAM, 40 oz. btle 
FROMAGE Kraft, la livre
Kraft CHEESE, lb______
SOUPE aux tomates, 3 pour OC A 
Campbell Tomato Soup,3 for LAf 
Moutarde Jolly Good, le pot 1Q A 
Jolly Good MUSTARD, jar- 

•SUCRE en poudre, 3 pqts ОЖ A 
Icing SUGAR, 3 pkges for— At Jr

Fruits & Légumes Frais 
Fresh Fruits & Vegetables
SAVON Surprise, 10 barres
Surprise SOAP, 10 for___
CORN FLAKES,
3 pqts pour — 3 pkges for__ _
LAMES de Razoir G. le pqt 
Gillett Razor Blades, per pkg 
BOLOGNA, env. cirée, la lb
Wax BOLOGNA, lb_____
VINAIGRE McGready, gal. QQ A 
McCready’s VINEGAR, galvb/ 
PEPPERMINT, Ganong lb IQ A
Ganong’s Peppermint, lb__ «*»/
BONBONS Cocoanut, la lb 
Ganong’s Coc. Bonbons, lb _ 
CACAO — Pure — COCOA 
la livre — lb___ ___

49/
15/
25/

15/
25/

17/

Ste-Rose Du Dégelé

ooo
àmm

©

Des Travaux Pratiques COLLEGE STE-ANNE 
DE CHÜRCH POINT

O. N. TRICOCHE

VARIETES
(CHRONIQUE)

A PROPOS DE SUGGESTIONS FAITES PAR 
L’HON. J. E. MICHAUD AU GOUVERNE­

MENT PRbVINCIAL

Les PARFUMS ET LA CUISINE De nombreux nouveaux. — Chan­
gements dan* le personnel. — Les 
souhaits de bienvenue du nouveau 
supérieur. — Messe au Saint-Es­
prit. — Nouveaux élans vers la 
science.

une véritable campagne contre les 
élégantes qui se permettent d'entrer 
dans le sanctuaire appelé la Salle 
à Manger après s'être parfumées de 
telle façon que l’atmosphère est im­
prégnée de musc, 
d'autres préparabio 
l'a écrit spirituellement, créent un sont terminées. Je ne sais si le soleil, 
conflit regrettable entre le sens de qui a fait place au temps pluvieux 
l’odorat et celui du goût. On dira : et maussade des jours passés, a ren- 
Mais pourquoi toute cette agitation? du plus attrayant et moins rebar- 
Au moment où vous goûtez d’un plat batif l’aspect d ucollège; toujours 
exquis, votre nerf olfactif n’est plus est-il que tous avec le sourire sur les 
affecté que par l’odeur de l’aliment lèvres en franchissaient la porte; les 
en question. Il est répondu à cela : anciens reprennent leurs places, les 
qu’est-il de plus agréable pour le fin nouveaux, timides, vont chercher 
gourmet que de respirer, avant de leur dortoir, leur étude, leur classe, 
déguster un plat délicat le fumet Ce sourire il est bien naturel, quand 
qui en émane ? Une atmosphère on voit ces belles salles vernies et 
trop chargée de prafums vous prive rajeunies, ces classes ensoleillées, ces 
de ce plaisir, c'est-à-dire de la moi- dortoirs bien aérés. Oui, vraiment le 
tié de votre jouissance de gastrono- collège a l’air d'un logis accueillait.

Par suite de la dépression éconcmi-
------------- que, tous s’attendaient à voir dlml-

Georges Nestler T ricoche, nuer le nombre des élèves. Quelques 
tmmm anciens manquent à l’appel, mais 
— que de nouveaux pour les rempla­

cer; vraie surprise, les élèves sont 
* " beaucoup plus nombreux que l’an 

dernier.

Les Français — c’est bien connu— 
sont d’éminents gastronnomes. La 
cuisine, pour eux, est plus qu'un art; 
c’est une tradition nationale, pres­
que une religion. Le Français en 
voyage peut s’acoomoder d'une oham 
bre exlgue, à la rigueur d’un lit mé­
diocre : 11 ne badine pas sur le chapi­
tre des repas. C’est à cette exigence, 
sans nul doute, qu’est dû en .grande 
partie le haut niveau de la table 
dans les établissements hôteliers 
même des plus modestes. C’est peut- 
êtreaussi une des raisons pour les­
quelles les hôtels, dans ce pays, ont 
été si lents à adopter les atiféliora- 
tions modernes, telles qu’ascenseurs 
chauffage central, électricité, facili­
tés pour les bains: la clientèle n’at­
tachait à tout cela qu’une importan­
ce secondaire. L’important, c’était — 
et c’est toujours — la cuisine! On 
pousse si loin, en France, le souci de 
la table, que, récemment, l’Office 
castronomique de Paris a entrepris

Church-Point, N. E., 21 sept. (D.de patchouli ou 
ns qui, comme on NU.) — On rentre. Les vacancesDes sommes considérables vont être dépensées 

d ici quelques mois pour essayer de porter remède à 
1 état lamentable où se trouvent nos sans-travail.

L’attention du public et des autorités doit être 
attirée sur l’importance de tirer le meilleur parti pos­
sible, pour l’avenir comme pour le présent, de 
gents de secours.

II serait puéril, après l’expérience de l’année der­
nière, de vouloir soulager à la légère la situation 
faite aux chômeurs en utilisant ces fonds pour des tra­
vaux qui ne sont pas nécessités, qui sont même peu pra­
tiques.

ces ar-

LE LAIT POUR 
LES ECOLIERS

Chronique de la 
Crèche S.-Vincent- 

de-Paul, Québec

Par ailleurs, la presque totalité des sans-travail, 
des pères de famille qui doivent gagner le pain de leurs 
enfants,nous en sommes assez convaincus pour le répé­
ter de nouveau,ne veulent pas d’attributions de charité 
mais l’oppor, mité de gagner par leurs labeurs de quoi 
soutenir ceux qui sont à leur charge. Ce sont de ces 
chômeurs qu’il faut s’occuper, les seuls dignes de se­
cours.

Cependant au milieu du va-et- 
vient de la rentrée, on cherche de? 
figures connues et aimées, c’est en 

“Les jours de classe exigent un vain. L’obéissance a appelé ailleurs 
supplément de lait" ce vénéré Père Supérieur, si bon et 

si aimable, ces professeurs si dévoués 
dont nous garderons un reconnais- 
sant souvenir.

20-26 SEPTEMBRE 
Un nouveau record AUX MAMANS

L’ère est aux records. Le service 
des adoptions tab son propre re­
cord cette semaine. Il y a sept mois, 
on enregistrait avec un vrai bonheur 
quatorze adoptions. Cette semaine, 
c’est quinze qui ont été faites.- Deo

Le R. P. Quélo, après trois ans de 
supériorité active, se’st vu appelé à 
la direction du Collège Sacré-Co^ur 

Mères, prenez bonne note du ti- de Bathurst. Ce n’est pas sans peine, 
tre ci-dessus. Pensez-у, et vous sau- nous le savons, qu’il a quitté Ste- 
tout le pays, septembre ramène les Anne, où il avait donné son coeur, sa 
rez nous dire qu’il en est ainsi. Par vive intelligence et son dévouement 
Allants à l’école, et les jours de sacerdotal. Nos prières et notre re­
classe ramènent à la maison des en- connaissance le suivent à Bathurst 
fante affamés. Nous, adultes, nous et nous prierons Dieu pour qu’il fasse 
rappelons combien nous nous sen- là-bas tout le bien qu’il a fait à nos 
lions lev ‘irac creux en revcia *i âmes. Ce qui l’a consolé en partant, 

Total des adoptions depuis jan-( <j€ récole. Le meilleur “Régal” au nous le savons aussi, c’est qu’il a 
vier: 27. , monde est un verre de lait.
Visiteurs

Par W. F. Stephen
Des suggcsMons faites à qui de droit ces jours der­

niers par l’un des députés de Madawaska à la Législa­
ture provinciale,ГЬоп. J.E. Michaud, ont été accueillies 
sympathiquement voire même par des hommes dont 
les idées politiques diffèrent de celles de notre distin­
gué concitoyen.

Dans l’intérêt des contribuables du comté de Ma­
dawaska, particulièrement des cultivateurs qui ne peu­
vent vendre leurs produits, M. Michaud à suggéré au 
gouvernement provincial de faire certains travaux 
pouvant employer un grand nombre d’hommes qui ne 
voient rien en perspective pouvant leur permettre de 
gagner leur pain et celui de leur famille.

D’après les propositions faites, des chemins neufs 
devraient être construits qui, tout en donnant de l’ou­
vrage, permettraient à ceux qui le désirent de retour­
ner à la terre, de s’orienter à nouveau et de choisir des 
lots convenables dans des endroits accessibles.

Hélas! pourquoi faut-U, d’un au­
tre côté, déplorer une augmentation 
des entrées à l’Hôpital de la Misé­
ricorde?? Où allons-nous avec une 
pareille licence des moeurs ?

laissé cette maison en bonnes mains. 
La plupart des mères réalisent que ** R p Orner LeGresley, son digne 

Plus de 180 eprsonnes sont pasées' les enfants sont affamés et fatigués successeur, apporte lui aussi, en ve- 
en visite chez les enfants. à quatre heures de l’après-midi au nant lcl* un dévouement entier et
Aumônes retour de l’école. Nous voulons que ю longue expérience des jeunes

Les aumônes reçues s’élèvent à les mères se rendent compte par el- Bens. Ancien élève du collège Sbe- 
$45.00; plus un versement de berceau les-mêmes que le lait est le mets le Anne, il y revient avec tout son 
de $50.00. Merci à oes amis des dé- Plus nourrissant et le plus facile à coeur. Ce sont des éléments de suc- 
laissés ' à préparer qu'elles puissent donner ces qui présagent une longue et fé-

à leurs enfants. Et voici le temps où conde supériorité. Qu’Il soit le bien- 
lis ont besoin d’une ration supplé- venu au milieu de nous et puisse-t-il 
mentaire de lait. Vous savez bien, rester longtemps à la tête du collège 
vous mères, que c’est une fausse é- 
conomie que celle qui consiste à es­
sayer de durer la commande ordi­
naire de lait en mesquinant sur la 
quantité que demandent les enfants 
affamés à quatre heures ex, sur les 
besoins ordinaires de la famille. Mè­
res de famille, le lait est l’aliment le 
plus économique que vous puissiez

Extrait du courrier :
Révérende Mère. — Je puis enfin 

vous envoyer le résultat de la collec­
tion. Cette année, mes quêteuses зе 
sont hâtées plus que d’habitude. 
Comme vous pourrez le constater, 
mes huit boites ne sont pas faites 
tout l’ordre voulu; je les ai arran­
gées au fur et à mesure avec de 
l’huile de cèdre; je crains toujours 
les mites. Nous prenons ce qu’on 
nous donne, alors il y a du bon et 
du moins bon : j’envole quand même 
S’il m’arrive autre chose, je le gar­
derai pour l'année prochaine.

Cela m'a bien amusée que vous 
ayez reproduit une partie de ma let­
tre, et c'est qu’elle paraissait bien;

I la ponctuation était meilleure; vous 
aviez mis des points-virgules; mol 
qui trouve que ç’a l’air si savant; je 
suis obligée de m’en priver, Je ne sais 
pas où les mettre ! ! !
J’ai bien peur que notre bon curé 

ne se soit mis en frais d’éloquence 
pour rien; personne encore, que Je 
sache, n’est allé chercher d'enfant. 
Les jeunes ménages espèrent en a- 
volr, le sa u très se trouvent trop vieux 

votre charge vous reste. Un 
bébé dans une maison, ce n’est pas 
ce qui coûte le plus: c’est bien autre 
chose et cela parait quand c’est par 
centaines qu’il faut les compter 
Mais ce ne’st pas cela qui est le pire, 
la lourde croix ce sont les coupables 
qui la portent. Quand le fardeau 
tombe, ce doit être une situation 
atroce; se demander où est le pau­
vre abandonné! 
nièce adoptive; mais je pense sou­
vent à celle qui devrait avoir la pre­
mière place dans le coeur de cette 
enfant et qui ne la connaîtra Ja­
mais. Pauvre petite, elle aurait vou­
lu faire la collecte avec moi. (elle 
est grandette maintenant) elle ne 
savait pas que mon refus était une 
bonté; les gens sont si indiscrets; 
toujours un mot de trop, ça donne 
l’éveil, on ne sait que répondre.
La caravane ..

Onze heures du soir. Un grand 
taxi, sept places .stationne devant la 
porte de la Crèche. Est-ce un enfant 
qui arrive du dehors? Sûrement il 
sera refusé. Il n’y a toujours pas de 
place
gteuse avec up poupon; puis une 
autre avec un autre, puis une bonne 
avec sa brassée, puis quatre autres 
enfants, qui marchent, Stanislas, 
Grégoire, William, Clarisse, et qui 
pleurent, et qui, si jeunes, mais at­
tachés déjà à leur maison d’adoption 
à leurs mères adoptives, les gardien­
nes dévouées, tendent les bras avec 
une tristesse émouvante vers tout ce 
qui’Ifc quittent pour toujours.

La caravane bizarre se dirige vers 
la gare, vers le train-éclair, vers Rl- 
mouski, vers la Matapédia, vers la 
Baie-des-Chaleurs. Demain tout ce 
petit monde sera dispersé 
rente sont prévenus; leur demande 
sera exaucée; un enfant leur arri­
ve à ttelle heure, par tel train. П se­
ra tel qu’lie l’ont demandé, un peu 
plus beau peut-être, et en grande 
tenue, bien présenté, bien emmitou­
flé, et le sourire aux lèvres et dans 
les yeux.

Sept placements! que de corres­
pondance! que de trousseaux 1 que 
de démarches! que de tintouin! que 
de dépenses pour un pareil vayoge! 
млі* quelle consolation de penser 
qu’il yaura sept malheureux de 
moins sur la terre, et sept couples 
heureux de plus, les généreux pa­
rents de ces malheureux -enfante!

VISITES DE 2 HEURES A 3 CHA­
QUE JOUR.

pour y faire tout le bien dont il a fait 
bénéficier pendant plusieurs années 
le collège de Bathurst.

Qu’ils soient aussi les bienvenus 
nos Pères de Bathurst ou d’ailleurs. 
Le P. J. LeLannic remplace en Rhé­
torique le R. P. J.. Robichaud en­
voyé à Paris par ses supérieurs pour 
y suivre des cours de Belles-Lettres, 
que tenait si magistralement le P. J. 
Thomas, sera occupée par l’aimable 
et distingué P. Etienne. Nous sa­
luons aussi parmi nous le P. A. Lé­
vesque qui est venu s’occuper de la 
division des grands. Et à tous ceux 
que nous ne retrouvons plus ici, au 
cher P. Camille Comeau, nomme 
Préfet des études à Bathurst, à no­
tre cher Père Econome, le P. A. Ri­
chard, qui pendant de longues an­
nées, s’est dépensé pour donner à 
chacun “in tempore opportune" ce 
dont 11 avait besoin et qui a laissé 
à son successeur, le R P. Cottreau, 
un héritage lourd de responsabilités, 
tous nos voeux de sucés et de con­
solations dans la nouvelle maison, 
où l'obéissance les a appelés. Nous 
serait-il eprmis aussi d’envoyer à 
ceux qui désormais sont des anciens 
et qui, l’an dernier, étaient au milieu 
de nous, confrères aimables et 
joyeux, le plus fraternel salut de 
profonde amitié ?

Notre député a toujours porté beaucoup déten­
tion à la colonisation. Connaissant peut-être plus que 
tout autre les endroits colonisables du çomté, il a dé­
claré qu’il serait opportun, dans le moment, d’entre­
prendre un chemin carrossable de l’église de Saint-Jac­
ques à Baker-Brook, passant par la Rivière-à-la-Truite.

Il y a entre Baker-Brook et Ri vière-à-la-T rui*e, un 
plateau 4k bonnes terres de bois franc, où il y aurait 
moyen d'établir de nouvelles paroisses..

Une route de la tête du Lac-Baker serait égale­
ment avantageuse à ouvrir, pour joindre Riceville et 
la prroisse de Baker-Brook.

Un autre projet non moins sérieux et également 
en rapport avec la colonisation, serait l’ouverture d’u­
ne route d’Upper Siegas, allant presqu”en ligne direc­
te déboucher sur le nouveau chemin de Campbellton ; 
ce ne serait là que la continuation du bout de route qui 
existe déjà près de Siegas.

Nous admettons que cette dernière suggestion 
rait un peu plus coûteuse que celles que nous avons men 
données plus haut, car le gouvernement devrait se^ fai­
re céder là du terrain appartenant actuellement à la 
New Brunswick Railways. Il semble cependant, qu’il 
n’y aurait pas d’objections de la part de la compagnie 
à échanger ces terrains avec le gouvernement pour des 
terrains boisés peu accessibles aux colons.

Ces travaux auraient pour but immédiat de venir 
en aide aux sans-travail, et en même temps, permet­
traient d’ouvrir à la colonisation des terres restées jus­
qu’ici inaccessibles.

Les premières semaines à l'école 
soin particulièrement pénibles aux 
enfants, et c’est avec bon droit qu’ils 
réclament un surplus de nouriture. 
Les enfants ont dû perdre l’habitu­
de qu’ils avaient acquise de manger 
à toute heure entre les repas, et 
c’est très long l’attente de midi à six 
heures pour des corps en état de 
crolsance. Le verre de lait de quatre 
heures devrait faire partie du pro­
gramme alimentaire de la journée. 
Mères, essayez donc ce régime, et 
vous verrez vos enfants se dévelop­
per, perdre leur nervosité et y ga­
gner en contentement.

et L’ANNONCE 
VAUT-ELLE SON 

POIDS D’OR?...
Le lendemain ed la rentrée, jeudi 

matin, tous les élèves réunis dans la 
chapelle pour la messe au Saint-Es­
prit, d’une même voix et d’un même 
coeur, implorent les lumières d ; l’Es- 
prit-Salnt et les bénédictions divi­
nes sur l’année qui commence. A 
l'Evangile, le R. P. Supérieur, par­
lant pour la première fois à ses nou­
veaux enfants, leur adresse le salut 
de bienvenue, leur montre les avan­
tages d’une instruction intellectuel­
le, morale et religieuse que le collège 
leur donnera et termine en demand- 
aant pour sa nouvelle famille la lu­
mière, la force et l’amour à l’Esprit- 
Saint.

La rentrée est faite; les classes 
vont commencer. Les nouveaux es­
suient furtivement les dernières lar­
mes et vont rapidement prendre pla­
ce au milieu de leurs camarades. 
Qu’ils soient aussi les bienvenus, ces 
chers nouveaux, plus nombreux que 
Jamais cette année. Quant aux an­
ciens, qui étaient tentés de trouver 
que la rentrée arrivait trop vite, ils 
sont bien décidés à faire germer la 
bonne semence qui, toute l'année, 
sera jetée 4 profusion dans leur 
odèur. Puisse-t-elle fructifier au cen­
tuple et puisse le succès couronner 
les efforts ! C’est notre ardent aou-

UNE ENTREPRISE DONT LA PU­
BLICITE REUSSIT

J’aime tant ma
se- Les entreprises qui accusent une 

augmentation de leurs affaires sont 
assez rares, de ce temps-ci, et nous 
avons à féliciter la Cie T. H. Esta- 
brooks Liée, dont les ventes, nous 
dit-on, de leurs thés et cafés RED 
ROSE, accusent une augmentation 
de près de 33 pour cent.

Cette compagnie est une de celles 
qui voient dans l’annonce, et surtout 
l’annonce par voie des journaux, un 
allié puissant, et accordent à leur 
propagande Jointe au mérite de leurs 
produite, une grande part du succès 
qu'ils remportent.

Mais non! Voici une rell- Les Lectures
L’auteur de ces suggestions convient que ces tra­

vaux de confection de chemins, ne peuvent être exé­
cutés l’hiver; cependant, le gouvernemént pourrait 
encourager la coupe du bois dans ces parages par les 

A colons qui y prendraient des lots, promettant des ré­
munérations pour le défrichement de ces terres.

Personne ne lit impunément un 
mauvais livre, encore moins un mau­
vais journal. Ce commerce tant soit 
peu prolongé, même quand il est né­
cessaire, nous laisse toujours amoin­
dris. H faut ensuite veiller avec soin 
et avec fermeté sur les Ames de ceux 
que nous aimons et que nous devons 
protéger et sauvegarder. C’est par 
cette discrétion que nous empêche-, 
rons la famille et la patrie de périr.

Les instituteurs de la Jeunesse et 
les parents se font sur oe point de 
singulières illusions et permettent 
autour d’eux d’étranges abus. C'est 
un préjugé courant qu'un Jeune hom 
me, et même une Jeune fille de dix- 
huit ou vingt ans peuvent tout en­
tendre, tout voir et tout lire. On 
jette de la poudre sur un brasier; de 
quel droit s'étonner ensuite quand 
l’Incendie éclate et devient Inextin­
guible ??

Lee pères de famille ne lisent guè­
re les feuilletons; mais ils abandon­
nent ce poison à leurs fils et à leurs 
filles avec une Insouciance et une sé­
curité qui sont une inexplicable é- 
nigme pour quinoonque sait à quoi 
tiennent la chasteté de l’adoieeoence 
et le bonheur de toute une vie.

hait
La population du comté saura gré à l’hon. députe 

de ces demandes inspirées dans un effort pour atte­
lés effets du marasme qui sévit chez nous com-

College Bridge, N. B.
Les pa­lmer 

me ailleurs. IN MEMORIAM
A le douce mémoire de Olivier D. 

Dupuis, époux chéri et père blen- 
atmé, décédé le 21 septembre, 1930. 
Une longue année s'est écoulée, et 
son souvenir reste toujours vivant 
dans nos coeurs. Son départ fut si 
cruel qu'on ne peut s'empêcher de 
rappeler le Jour de cet annlvetsal-

II y aura aussi à penser aux autres classes de sans- 
travail, aux employés de bureaux par exemple, non 
moins à plaindre que les ouvriers et que la réduction de 
personnel pratiquée un peu partout en vue de soulager 
les budgets industriels et commerciaux a nus au nom­
bre des chômeurs. Dans ce cas comme dans tous les au­
tres, on préfère de beaucoup, quand il y a possibilité, 
l’offre d’un travail utile à la distribution de secours di­
rects. A d’autres imaginations de faire leur part et de 
travailler sur ce problème.

І .-Л-

re.
eu mémoire restera toujours vin­

os dans l'ssprtt de son épouse et de 
see enfants aimants.

Un eerrioe anniversaire tera chan­
té lundi, le 21 septembre dam régîtes 
St-Thomae de Memnunoook. à neuf 
heures, a. m.

Lionel LEBEL. Mm* Depuis et ses enfant*.3b

LE MADAWASKA «* —n n’est pas de plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

—C’est presque une position so­
ciale de nos jours, de parler fran­
çais à la perfection.—J. Novicow.
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Tes Produits, montre-les; Tes Connaissances, livre-les
L’Australie manifeste 

un vif intérêt і dans 
l’exp. mondiale du grain

poule, et ovus avez 12 douzaines 
d’oeufs. Lorsque le grain se vend 
1 Vt cent la livre et les oeufs 30 cents 
la douzaine, ceci représente une va­
leur de $3.60 pour le grain, soit un 
bénéfice de S2.32 sur le coût de la 
nourriture, oe qui représente un prix 
de $4.28 les oent livres pour le grain.

Voici quelques autres faits:
Lap oüle qui pond 25 oeufs laisse 

une perte de 64 oetns sur le coût de 
la nourriture penadnt un an; 
poule qui pond 50 oeufs laisse une 
perte de 1 cent; la poule qui pond 
100 rapporte un bénéfice de $1.25; 
la poule qui pond 150 oeufs un béné­
fice de $2.49; tandis que la poule qui 
pond 200 oeufs donne un bénéfice de 
$3.74.

Morale. — Sachez ce que font vos 
poules, poules et débarrassez-vous 
des pensionnaires.

Le "Shredded 
Wheat” Canadien 
est fait de grain 
100% Canadien. 
Manger DEUX 
Biscuits de 
"Shredded 
Wheat” par jour et 
vous aiderez à la 

prospérité du 
Canada.

Le
.difficile de récolter des beaux légu­
mes dans la Matapédla, cultive l’un 
des plus beaux jardins de la pro­
vince. On trouve de tout là-dedans 
et les produits sont superbes.

Si Eugène peut se vanter d’avoir 
fait instruire ses enfants, oe qui leur 
permet d’obtenir des positions de 
commis

terre, 107 de fumiers et d’engaals 
ohimiques, 846 de végétaux et ali­
ments, 917 se rapportaient à l’ex­
ploitation animale, 704 aux fruits, 
247 à l'industrie laitière et la réfri­
gération, 142 aux puits de ferme, 
tandis que 807 autres étaient de na­
ture diverse.

Coin
\ du

Un grand nombre de cultivateurs 
australiens se préparent à prendre 
Mondiale du Grain, qui doit être te­
nue à Réglna, Canada, l’année pro­
chaine. Us ont reçu beaucoup d’en­
couragement de la part des diffé­
rentes oragnisations agricoles de ce 
pays. Le comité spécial de la Socié­
té royale d’agriculture de l’Ouest 
australien, qui a été chargé d'ap­
peler l’attention des cultivateurs de 
l’Australie sur cette Initiative cana­
dienne, a annoncé son intention de 
donner un prix spécial à l’Exposi­
tion royale de Perth pour des blés 
que l’on cultive actuellement en vue 
de concourir à l’Exposition de Re­
gina en 1932.

Les cultivateurs australiens auront 
aoinsi l’occasion d’éprouver leurs 
produits pour la qualité.

La Société royale d’agriculture des 
Nouvelles Galles du Sud prend éga­
lement des dispositions du même

Fermier fila Ж Ш
Ilî

parfois, Philippe, lui, éta­
blit solidement ses enfants, mais il 
ne s’en vante pas, tant oela lui 
naturel.

Les voisins nous disent qu’il fut 
le bienfaiteur de la paroisse nou­
velle où il habite. Que de famlnlles 
aidées! que de dons pour la chapel-

’Л
CLAIRVOYANTE

CARTOMANCIENNE
LES VACHES QUI RAPPORTENT

ЖLa Station exjpérimentale fédé­
rale de Summerland, C.-B., signale 
qu’un troupeau de huit vaches lai­
tières a donné un bénéfice moyen de 
$133.39 sur le coût de la nourriture. 
La durée moyenne de la période de 
lactation a été de 322 ojurs, le ren­
dement moyen de lait, 10,202.5; le 
titre moyen de gras de beurre 5.73, 
la production moyenne de gras de 
beurre pendant l'année de 584.2 li­
vres et la valeur totale moyenne du 
produit de $257.91 par tête. Le coût 
total moyen de la nouriture par 
vache, y compris moulée, ensilage, 
racines, foin et pâturage, a été de 
$124.52, soit $1.22 par 100 livres de 
lait produit. La Stationde Summer­
land développe un troupeau de va­
ches Jersey qui s’est spécialement 
distingué au contrôle pour l'Inscrip­
tion au Livre d’Or.

; (A.Le présent, l’Avenir vous seront 
dévoilés par Mademoiselle Jeanne 
qui possède plusieurs années d'étu­
des dans les sciences de la cartoman­
cie. Ses révélations vous surpren­
dront, et seront pour vous un guide 
précieux. Lit dans les cartes corn 
me dans un livre.

Coupez le paquet de cartes trod 
fols, dites nous quelles cartes vous 
avez tirées, et envoyez 50 sous 
bon de poste, 
dance confidentielle. Pourquoi 
der, écrivez dès aujourd’hui 
Adressez:—

MELLE JEANNE
Casier Postal 1100 

BEAUOE JONCTION, *

№
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Philippe ne parle jamais de cela, 

et cependant .
Dans la paroisse où Philippe éta­

blit ses enfants, le gouvernement 
vient, après en avoir fait faire l’Ins­
pection et les avoir arpentés, de 
mettre à la disposition des familles 
qui veulent s’établir assez de terre 
pour étabV** 25 familles nouvelles.

Il est oien entendu cependant, que 
celles qui pourront obtenir des ter­
res devront coimaitre l’agriculture 
et avoir des économies. Les terres of­
fertes sont trop avantageuses pour 
les donner à des chômeurs sans le 
sou qui consentiraient à les défri­
cher que parce qu'ils en peuvent 
trouver à se placer en ville. D’ail­
leurs l’abbé Beaupré, curé de la pa- 

i roisse, ne veut avoir que de bons fer­
miers! des vrais.

Par des primes de défrichement 
de labour, par la distribution gratui­
te de grains de semence, et de diver­
ses autres manières, le gouverne­
ment aidera ceux qui iront s’enpa- 
rer de ces terres situées dans une pa­
roisse ouverte, avec de bons chemins, 
des écoles, une église, etc. Et le SER­
VICE DE COLONISATION, CHE­
MIN DE FER NATIONAL DU CA­
NADA, Montréal, facilitera le voya­
ge de ceux qui voudront aller visi­
ter ces terrains.

Deux décisions et 
leurs conséquences ч

LE BRULAGE DU CHAUME "J'en mange, 
quand je voyage”JLe système qui consiste à brûler le 

après quelques légers travaux d’a- 
chaume pour réensemenoer la terre 
meublissement donne de meilleurs 
rendement de grain que tout autre 
traitement. Ce sont là des consta­
tations faites. Les Inconvénients du 
brûlage du chaume, c'est qu’il y a 
perte d’azote, perte d’humidité et 
quelque perte de la fertilité du sol. 
Ses avantages, par contre, sont la 
destruction des mauvaises herbes, la 
propreté des récoltes et la commodi-

HISTOIRE VECUE
Correspon-

"Le voyage a ses inconvénients et 
scs dangers, mais la plupart des 
dérangements vient de manger 
des aliments contraires. N*im- 
porte où je puisse être, je 

-/* demande le Shredded Wheat avec
du lait pour le déjeuner. C’est un 
aliment sain et satisfaisant, facile­
ment digérable, et qui prévient la 
fatigue dans les longs voyage»”. 

Le Shredded Wheat est servi 
dans les chars-restaurant, et dans 
presque tous les hotels et restau­
rants dans ce pays et plusieurs 
en Europe.

Il est délicieusement réconfortant 
avec du lait ou des fruits.

Eugène Caron, fermier prospère 
dans l’unede nos *paroisses agricoles 
des cantons de l’Est, au temps de la 
guerre, vendait sa ferme à gros prix 
et il venait s’installer en ville pour 

■^compléter sa for Un*' et faire ins­
truire plus facilement, ses enfants.

C'est qu'enu_ces temps il y avait 
tant d'argent'à gagner en ville, pa­
rait-il.

Agriculteur adroit et débrouillard. 
Eugène n’avait pas cependant l’ha­
bitude de la ville. Il n'en réussit pas 
moins à sc placer dans une fabrique 
d’obus.

Les salaires étaient considérables. 
Pensez-у donc! chaque samedi un 
beau cinquante piastres, parfois soi­
xante! Certaines semaines il fit mê­
me plus. Décidément c'était la for­
tune assurée.

Quand les garçons pourront m'ai­
der! soupirait-il parfois.

Après les obus ce fut le commer­
ce, dans une épicerie qu’Eugène a- 
voue avoir été achanladée 
ques semaines.

Puis les années passèrent.
En oe bas monde tout passe si vi-

Ry>JQUE
dans toute leur fraîcheur. L’oeuf 
est plongé dans de l’huile, dans une 
chambre imperméable à l’air, et l’on 
soutire un peu de l'air de la chambre 
avec une pompe, afin de créer un 
vide partiel, oe qui enlève en même 
temps un peu de l’air que contien 
l'oeuf. On Introduit alors de gacide 
carbolique, qui ramène la 
la normale dans la chambré et l’hui­
le pénétre alors dans les 
coque de l'oeuf, les bouchant com­
plètement.

Les oeufs ainsi conservés pendant 
dix mois ont conservé leur qualité 
presque intacte et 46 pour cent des 
oeufs traités par ce procédé ont été 
classés “spéciaux" et "extras".

r£îLES NOUELLES CATEGORIES DE 
MIEL té. ''—ГІ $

Un étalage intéressant aux expo­
sitions cette année est celui du miel 
classé en catégories. Tout le miel of­
fert en vente par catégories cette 
année doit être classé conformément 
aux nouveaux types-modèles du gou 
vrnement dans les quatre catégories 
Blanc, Doré, Ambre et Foncé. Cha­
que catégorie comprend trois sous- 
catégories ou qualités. Le classement 
du miel a pour objet de mettre un 
meilleur produit sur le marcché, ce 
qui aura pour effet de développer la 
demande pour le miel de qualité 
vraiment bonne. Le classeement de­
vrait établir la confiance dans la 
qualité du miel, timuler la demande, 
faciliter la vente régulière et assu­
rer au producteur de meilleurs re-

LES EXPORTATIONS DE BEUR­
RE AUGMENTENT ЙМsslon à

S-' Ж:i sjLe Canada est sur une base d’ex­
portation en ce qui concerne le 
beurre. Les exportations de beurre 
jusqu’ici cette saison, depuis le 1er 
mai, ont atteint un chiffre total de 
105,452 paquets contre 3,068 paquets 
pour la période correspondante l’an­
née dernière. Un fait également é- 
vldent, c’est que les livraisons de 
gras de beurre aux beurreries aug­
mentent. Les exportations de fro­
mage cette année, du 1er mai au 29 
août 1931, se sont chiffrées par un 
total de 49,100 boites contre 374,487 

la même période l’année der-

v
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THE CANADIAN SHREDDED WHEAT 

1 COMPANY. LTD

CHIMIE AGRICOLE 
Le rapport du Dr. Frank T. Shutt, 

Chimiste du Dominion, contient des 
chiffres fort intéressants relative­
ment à l’importance de la chimie 
pratique en agriculture, 
l’année finissant le 31 mars 1930 il a 
été erçu pour analyse au laboratoire 
de Chimie à la Ferme expérimenta­
le centrale, Ottawa, 5, 451 échantil­
lons, se décomposant ainsi: 681 de

J. E. LAFORCE.І
te. AU CULTIVATEURIl arrive que la fortune tant dé­
sirée s'amène moins rapidement. 

C'est ce que constata Eugène Ca- Pendant
VENTES D’ENGRAIS CHIMIQUES UN PEU D'ARITHMETIQUE AU 

SUJET DES POULESIl n'est pas encore riche, loin de 
là. Il n'a même plus les quinze mille 
dollars que la vente de sa ferme lui 
avait rapportées.

De mauvaises langues prétendent 
qu’il a des dettes

En tout cas il laissa impayées des 
assurances auxquelles il tenait.

Si vous rencontrez Eugène, après 
un verre de bière et qu’il soit en vei­
ne de confidence, il avouera avoir 
commis une bêtise en vendant 
ferme, même à gros prix, pour venir 
s'installer en ville.

Comme tant d'autres ex-cultiva-

NOTICELe Service des engrais chimiques 
du Ministère de l’Agriculture à Ot­
tawa signale une augmentation de 
100.000 tonnes dans la quantité d’en­
grais chimiques employés par les 
cultivateurs canadiens en 1930. Les 
ventes totales d’engrais, qui étaient 
rie 223.750 tonnes en 1929 sont pas­
sées à 321,206 tonnes en 1930. C’est 
dans la province de Québec que l’aug 
mentation a été la plus forte; la 
quantité employée dans cette pro­
vince en 1930 a atteint un total de 
55.544 tonnes, plus du double du 
chiffre de l'année précédente, qui 
était de 22.738 tonnes. Il y a aug­
mentation d'environ 50,00 tonnes 
dans la quantité d’engrais mélangés, 
e: il s'est employé quelque 95,000 ton­
nes de superphosphate. Les ventes 
d’azote prénaré au Canada sous for­
me de sulfate d’ammoniaque ont 
passé de 7,847 tonnes à 13,727 ton-

AVEC TOUT LE SON DU BLE ENTIERPrenez 84 livres de grain, plus 1ALFRED B. PELLETIER WHEREAS P. W. MARTIN CO. 
LTD carrying on business at the 
Town of Edmundston, Madawaska 
Co., N. B. has on the day of August 
A. D. 1931 made an assignment for 
the benefit of its creditors to me the 
undersigned. Sheriff of the County 
of Madawaska, under the provisions 
ofChapter 147 R. S. N. B. 1927; *

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that all or any of the creditors of 
the said P. W. Martin Co. Ltd an 
required to file with me their claims 
duly proven, within three months 
from this date, unless further time 
1s allowed by a Judge of the Supre­
me of County Court, and that, all 
claims not filed within the time li­
mited, or such further time, if any 
as may be allowed by anv such Jud­
ge, shall be wholly barred of any 
right to share In the proceeds of the 
estate.

Dated this 1st day of September 
A. D. 1931.

STATUAIRE
Manufacturier et Marchand de 

Monuments et d'Epitaphes 
Pierre égyptienne — Granités 

— Marbres. —

Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU 

Edmundston, N.-B.

“Secrets de la Bonne Cuisine" 
Par Sr Ste-Marie-Edith.

En vente à $1.25 — à 
L’IMPRIMERIE DU MADAWASKA

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B.

1er sept. '33.
tours qui ont mangé l'argent appor­
té par la vente de leurs fermes, Eu­
gène FAIT maintenant dans l'assu­
rance.

Et la famille d'Eugène ?
Il arrive que l'un ou l'autre de ses 

cinq garçons et de ses trois filles "sç 
placent de temps en temps. Eugène 
prétend que ses enfants sont mieux 
élevés que ceux qu'on rencontre on 
ville, généralement. Il a probable- 
mentt raison, mais les places sont 
rares, même pour ses enfants bien! 
élevés.

Aussi c’est à peine si l'on arrive 
à rencontrer les deux bouts comme 

et pas tous

POUR MARIAGE 
Commandez vos FLEURS à la 

PHARMACIE VANWART.

(banni/

. '<? LUX<2 1M UN NOUVEAU MOYEN DE CON­
SERVER LES OEUFS

La conservation des oeufs frais 
est un problème qui reçoit beaucoup 

і ri'attention à l'heure actuelle. Le 
I froid a donné de très bons résultats 
I mais les oeufs conservés au froid 
I laissent encore à désirer. Le numé-

John B. BELLEFLEUR 
Sheriff Madawaska Countydit madame Eugène 

les mois. 4fs-3s.Ca coûte si cher en ville pour 
loger, vêtir, nourrir 10 grandes per-

Tpiajrs « <°rnt sutgération. publie par le Ministère de 
l'Agriculture à Ottawa, donne un 
compte rendu intéressant d’un nou­
vel essai, qui donne l’espoir que l’on 
parviendra à conserver les oeufs

'fm<•cloture, comme on dit dans la Ma- 
tapédia.

Eugène voudrait bien retourner à 
la campagne même s'il lui fallait re­
commencer en neuf, sur une terre à 
défricher, comme a fait son père.

Les enfants refusent de quitter la 
ville.

— ECONOMIQUE — йОW Лчтщ/REDUCTION DES DEPENSES 
POUR VETEMENTS— 

c'est le but de toute femme éco­
nome. Et U n’y a pas de meilleur 
moyen d'atteindre oe but que de 
nous envoyer vos habits tachés, 
pour un bon nettoyage à sec 

A très petits frais, nous les fe­
rons paraître de nouveau com­
me neufs. Suivez l'exemple de 
nombreuses femmes sages et é- 
conomcs, en nous téléphonant.

CHRYSLER SIX
4 Modèles de Chassis — $1140 à $1205

CHRYSLER HUIT DE LUXE
5 Modèles de Châssis — $2010 à $2525

CHRYSLER IMPERIAL HUIT
4 Modèles de Châssis — $3625 à $4150

Tous les prix sont f.o.b. Windsor, Ontario, accessoires standard de 
la manufacture inclus (fret et taxes extras).

<ÆM s
NOTICE OF SALE «i

/jMV 3nm*ifc7e.

Le 9èm; cours abrégé annuel de

Eugène vieillit. En ville il lui a 
neigé sur la tête, bien qu'il soit en­
core relativement jeune.

Que deviendront ses enfants ?
Un jour il leur arrivera de fonder 

des foyers.
Que deviendra-t-il alors lui-mc- 

me ?
En ville, quand les cheveux blan­

chissent il est difficile de se placer.
Il est vrai qu'il reste la Saint-Vin­

cent de Paul, Société qui empêche 
de mourir de faim tant de familles 
campagnardes 
pour faire fortune.

Quelques années après le départ 
d'Eugène Caron pour la ville, son

IN THB MATTER OF THE ESTATE 
OF P. W. MARTIN COMPANY 

LTD, EDMUNDSTON, N. B. f
V ;

L’Ecole Agricole du N. BrunswickSealed tenders will be received by 
the undersigned until noon on Sa­
turday the third day of October, A. 
D.. 1931. for the purchase of the 
following assets of the above named 
company, en bloc, or in lots separa­
ted as follows:
Patent medicines and drugs

Service d'appel et de* livraison— 
Service de blanchissage pour les 

hommes.

SOUS la DIRECTION DU DEPARTEMENT D'AGRICULTURE 
LA STATION EXPERIMENTALE DU DOMINION

"CONSTRUCTION-CANADIENNE POUR LES CANADIENS"

à Fredericton, N B.
10 novembre au 18 décembre

Téléphone 32-21
venues en villeCollection et livraison dans tou­

tes les parties de la ville. CLAIR MOTORS$1,192.29
Toilet articles and preparations

494 94 
197.90 
89.59 

924.87 
798.42 

1,006.03 
922.83 
308.98 
532.09

Rue Canada,School supplies 
' Milk and medecine bottles 

parent. Philinpe Jellard. vendait lui: p. w. Martin products 
aussi sa petits ferme. II le fallait! 
bien, car cette mauvaise terre de sa­
ble mouvant ne produisait pas as­
sez nour nourrir les dix enfants de 
Philippe.

Comme son parent Eugène, Phi­
lippe était un ambitieux, mais sous 
une autre forme. Aussi, au lieu d'al­
ler s'établir en ville, il alla s’instal­
ler dans une épaisse forêt, dans un 
endroit de la Matapédla qu'on nom­
me maintenant Ste-Margucrite de 
Causacpal.

Il est vrai aussi que Philippe n’a­
vait pas les $15,000 d'Eugène, car sa 
terre vendue, une fois les,dettes 
payées, il ne restait rien.

Philippe ne sc découragea pas 
pour cela, et comme un bon il tra­
vailla au défriohement avec ses gas.

Les fillettes apprirent à garder 
les poules pour que ça paye. Elles 
apprirent également à tisser des é- 
toffes. à traire des vaches, et aussi 
à se conduire comme des demoisel- 2fs-24s. 
les respectables.

La famille n’a peut-être pas vécu 
dans l’opulence comme celle de leur 
parent Eugène, en ville, mais elle 
n’en a pas moins confortablement

EDMUNDSTON, N.-B.R.-H. RICHARDS elle école moderne est admlrabli ment située sur le terrain de la Sta­
tion Expérimentale «lu Dominion à Fredericton, 
prend les sujets suivants: soins des animaux, science vétérinaire, 

Industrie laitière, travaux des champs, horticulture, science forestière, 
aviculture, élevage des abeilles, mécanique on porte une attention spé­
ciale aux moteurs à combustion interne,-—composition anglaise, atlilé-

c Le cours coin-
27, n:s de l’Eglise 

EDMUNDSTON, N.-B.
Assorted goods
Confectionery
Groceries Г9Tobaccos
Furniture and fixtures

L’AFFAIRE LA 
PLUS IMPORTANTE 

DU MONDE

Un fini à mur bon 
^marché

Les instructeurs sont des experts, membres du personnel des dé­
partements d’agriculture fédéral et provinciale.

Tout garçon de seize ans révolus au moins et qui a une instruction 
ordi lire d'école publique, peut se faire admettre.

Lee élèves sont l’objet de la part du personnel de l'école d’une 
stricte surveillance. La pension et le logement coûtent $3.50 par se­
maine. Les élèves doivent se munir de leurs propres essuie-mains, 
taies d’oreillers et draps.

$ 6,467.94
TERMS: Cash. A certified cheque 

for 10 per cent of the amount there­
of must accompany each tender. 
The highest or any tender not ne­
cessarily accepted.

Inventory may be inspected at the 
office of F. Dodd Tweedie, Barrister, 
Edmundston, N. L., and arrange­
ments made for the inspection of 
the assets.

a

"VX7ALPAMUR le fameux fini 
' ’ mat pour murs et pla­

fonds coûte peu et s’applique 
si facilement que peu suffit 
à une large surface.
Vous avez un choix d'une va­
riété de couleurs délicieuses 
qui sèchent avec un fini de 
velours.
11 reflète une lumière adoucie 
et fait ressortir vos décora­
tions d’une façon charmante. 
Dure bien, se lave, résiste au 
feu et donne un charme égal 
à une grande variété de sur­
faces.

ш\U ASSURANCE-VIE PROCURE:

1— Un fonds disponible au mo­
ment du besoin:

2— L'argent nécessaire pour faire 
face aux obligations échéant 
au décèe du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d’administration;

3— L’équivalent en argent comp­
tant des Intérêts du père dans 
les affaires où 11 était engagé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mort;

4— Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

Г A-T-IL UNE AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANTT

Pi» IX
No. 1.—Charles E. Neill, Montréal, vice-président de la Banque Royale 

du Canada offre une coupe 
No. 2.—Le Club Rotary de Fredevict

t n argent pour excellence générale, 
on, offre un prix de $25.Ul) a être 

dépensé pour suivre le cours abrégé annuel de l’école agricole 
du N.-B. au garçon du comté de York ou Sudbury qui rempor­
tera le plus haut montant d’argent comme prix à l'Exhibition 
de Fredericton, 1931, divisions 1 à XIII.

gagnant de ce prix ne veut pas suivre le cours abrégé 
t d'argent sera donné au deuxième des plus méritants.

No. 3.—La Cie Eaton, Moncton, offre comme prix l’équivalent dos frais 
de voyage et de pension pour deux garçons aux cours abrégés 
d'hiver à Fredericton,—dans le cas des filles, au cours abrégé 
de l'Institut des femmes à Sussex. L’un des membres choisis 
devra faire partie d’un club d'élevage de veaux, l’autre de 
porcs. Le choix d і candidats à ces prix devra être fait à 
l'Exposition d’Hiver îles Provinces Maritimes.

No. 4.—-Les Aviculteurs du N.-B. offrent un prix devant être attribué 
à l’élève qui aura le plus gr*nd nombre de points en science 
avicole.

No. 5.—L'Association des éleveurs de moutons du Nouveau-Brunswick 
offre un prix à être distribué à l’élève ayant le plus grand 
nombre de points dans l'appréciation des moutons.

Dated at Edmundston, N. B., this 
twenty-second day of September. A. 
D., 1931.

J. B. BELLEFLEUR, 
Assignee.

Edmundston, N. B. Si le 
le montanO

NOTICE mTAKE NOTICE that I will sell at 
public auction at or in front of the 
Court House in the Town of Ed­
mundston, in the County of Mada­
waska, at the hour of eleven o'clock 
in the forenoon, on Saturday the 
third day of October, A. D. 1931.

La ferme de Philippç fièrement 
campée sur le haut d’une des monta­
gnes de la Matapédla incite au re­
pos, à la jouissance de vivre. Il fait 
bon de respirer cet air pur et salubre 
de jouir des beautés des paysages 
matapédiens.

Et après s’être tailllé un domaine 
pour lui-même, domaine qu’il a dé­
friché, logé de maison, de grange, 
d'étable, domaine où il espère cou­
ler une heureusè vieillesse, n’étant 
à charge de personne. Philippe a 
aussi trouvé moyen d'établir trois 
de ses garçons dans le voisinage, et 
il lui reste encore assez de terre pour 
les autres. Quant aux filles, établies 
elles aussi dans la paroisse, elles ont 
la'jouissance de se trouver près de 
leurs parents.

Madame Philippe Jellard, peut- 
être pour faire mentir ceux n’y con­
naissant rien prétendent qu’il est 2fs-24sept.

I I
Demandez conseil à votre peintre-décorateur ou à votre marchand• 

Demandez-lui une carte de couleurs ou écrivez-nous.

WalpamurOne Fargo Truck, Serial Number 
EE285R, Motor Number, Kl 1243

Poir plus ample renseignements, écrire an Principal D. U. Illcks, 
B. 8. À., Département-de l’Agriculture, Fredericton.

Département de l’Agriculture du Nouveau-Brunswick
HON. LEWIS SMITH, Ministre.

mmSUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada 

Canada’s Leading Life Co. 
Asa. en force: $2,400,000,000 

Actif: $668,000,000.

un produit de
The Crown Diamond Paint Co. Limited 

TORONTO - MONTREAL - HALIFAX

The same having been seized and 
levied on by me under and by virtue 
of a writ of execution Issued out of 
the Madawaska County Court in 
a suit wherein Denis E. Martin, Is 
plaintif and P. W. Martin Is defen­
dant.

Dated the nineteenth day of Sep­
tember, A. D. 1931.

s

*0*4* CRAF-WC

HARVEY MITCHELL, soua-miniatro.

СПІG. T. KENNEDY aLes produits Walpamur sont vendus par : 
L. H. MORNEAULT, EDMUNDSTON,
MADAWASKA MERCANTILE, EDMUNDSTON,
W. LANDRY, EDMUNDSTON,
E. F. BELANGER, EDMUNDSTON,
T. M. RICHARDS, EDMUNDSTON,

MMreprésentant local 
EDMUNDSTON, N.-B. 

Rue de l’Eglise — T(!l.: 130X1

V 1 V,John B. BELLEFLEUR, 
High Sheriff 

County of Madawaska.
•À
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BUREAU DE PLACEMENT:-
Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez /

PHILIPPE MONETTE,
N.-BEdmundston.

LB MADAWASKAEDMUNDSTON, N.-B., 1er OCTOBRE, 1931.гаілЕ QUATRE Ж *
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tendu à une nouvelle résistance.
Aussi, lorsqu’il fut revenu de son 

étourdissement, il vit au loin déjà 
les deux compères déampuler d'un 
pas rapide, et il ne manqua pas de 
saisir les restes d’un ricanement ai­
gre et narquois.

—Les insensés! proféra-t-il en 
poursuivant sa route.

convoi, expliqua Tonnerre.
—Et ça va plus directement, ajou­

ta Alpaca.
—Que nos routes sinueuses, com­

pléta Tonnerre.
—Et rocailleuses, ce qui ruine vos 

souliers, renchérit Alpaca.
—C’est-à-dire qu'au lieu d'une é- 

conomie, reprit Tonnerre, ça vous 
coûte énormément dans la boutique 
duc ordonnier.

L’homme, fort ahuri, put trouver

—Vous m’avez mal compris, Je
—Pardon .. nous entendons par­

faitement la langue anglaise, mon­
sieur, reprocha dignement Alpaca.

—Nous sommes polyglottes, cher 
monsieur, déclara Tonnerre avec u- 
ne révérence; si donc vous voulez

Mais ces paroles furent interrom­
pues par un grognement de l'incon­
nu qui poursuivit rapidement son 
chemin.

Riant fort dans leur barbe les 
deux compères atteignirent sans au­
tre incident leur logis. Mais Ton­
nerre, qui s’était retourné, avait vu 
le même individu faire un demi-tour 
plus loin et revenir bientôt sur ses

Une heure ne s’était pas écoulée 
que nosdeux compères revenaient 
rue St-Denis chargés, chacun, d'un 
paquet énorme.

Comme ils approchaient de leur 
domicile, Ш virent assez loin deux 
hommes ee séparer brusquement et 
l'un d’eux s’avancer à leur rencon­
tre.

—Attention! dit Tonnerre.
—On y est ! réplique Alpaca.
Comme ils allaient croiser l’indi­

vidu, celui-ci s’arrêta net pour de­
mander en anglais :

—Pouvez-vous me dire, messieurs 
de quel côté est la rue Ontario ?

—Hein!... Ontario ?... s’écria 
Tonnerre avec une surprise bien 
Jouée et en regardant son compa­
gnon.

—On en est loin! fit celui-ci. '
—Loin .. c’est-à-dire qu’il en est 

à cent milles.
—Monsieur, reprit Alpaca comme 

avec regret, quand nous vous indi­
querions le chemin à suivre vous n’y 
■arriveriez pas ce soir.

—Surtout, si vous avez fait le voeu 
d’y aller à pied, ajouta Tonnerre.

—Ce qui vous prendrait, en tenant 
compte des repos, expliqua Alpaca, 
au moins quatre bonnes Journées 
de marche.

—Je vous conseillerais le chemin 
de fer, émit Tonnerre avec une sorte 
d’intérêt.

—Ca va plus vite, asura Alpaca.
—Naturellement en prenant le

—Monsieur, veuillez croire puisque 
vous êtes avocat

Mais peu en humeur gaie Mont- 
Joie coupa court à ces belles paroles 
d’aspect condoléant.

—En effet, interrompit-il rude­
ment, Je suis avocat, et c’est dire 
que sur ma recommandation la po­
lice se fera un vrai plaisir de гей- 
masser deux vagabonds tels que vous 
mes maîtres.

—Hein! s’écria Tonnerre indigné 
de l’épithète, que dit ce butor, Maî­
tre Alpaca ?

—H dit que nous sommes deux va­
gabonds est-il impoli un peu, ce 
monsieur Montjoie !

—Grossier, voulez-vous dire ?
—H déshonore notre brillante et 

respectable profession ?
—Un vrai scandale !
—Arrière vociféra Montjoie qui 

pour la troisième fois, se rua en a- 
vant.

De commun acord les deux amis 
s’écartèrent vivement, et peu s’en 
fallut que l’avocat n’allftt piquer une 
tête sur le trottoir, tant il s’était at-

pas.
—Un autre espion! remarqua-t-il.
—U faudra prévenir Mademoisel­

le Henriette, dit Alpaca.
Sur ce, ils pénétrèrent dans leur 

nouvelle demeure et, l’instant d’a­
près, ils mettaient Henriette et Pier­
re au courant de leurs récentes a- 
ventures.

Mais lorsque le nom de Montjoie 
tomba de leurs lèvres, ce fut un bel 
éclat de rire que, en dépit de leur 
situation peu gaie, Henriette et Pier­
re firent entendre.

Au dehors, l’homme qui avait ac­
costé Tonnerre et Alpaca avait re­
monté la rue, dépassé la maison de 
Mme Ward et avait rejoint un au-

SEPTEMBREUn Beau TeintjCartes d’Affairesl і

AU FOYER Succès des Pilules Végétales,
Echec des Crèmes

;;je trouve,” écrit MDe E. T. Glapi 
“que les Carter’s Little Liver Pills (Pe­
tites Pilules Carter pour le Foie) font л л 
plus, pour conserver to teint clair et la Q—Que peut-on faire de vieux
peau exempte de taches, nue toutes les cierges ?
crèmes pour la figure que rai essayées.’ R —On peut en faire plusieurs
Las Dr. Carter’s Little liver Pills ne usages. En reblanchissant la cire, on 

SS^80111 P®ut en faire de nouveaux cierges, 
un la saponifier, en fabriquer de la cire
sant sur le et à cacheter, couvrir les conserves mis
p&tion, Indigestion, Etat ВШеш^Машг dan?hïs j**'pou.r les rendre lnac- 
deTête AdSité. Che» tous les pUm*. ““‘blés à l'air, etc. 
riens. Paquets rouges de 25c et de 76c. Q —Un chapelet de perles de sa­

tin peut-il être indulgencié ? ,
R.—Assurément; ces privilèges ne 

sont ni plus grands ni moindres que 
Une école est surtout une affaire C€ux d’un chapelet aux grains de 

d’argent. bois.
Ses paroissiens, à lui, sont, certes, Q —Comment les feux follets sont- 

de braves gens, mais pauvres, par- ^ devenus si rares ?
R.—De nombreux marais qui exis- 

taien anciennement ont été asséchés 
depuis. On sait que les feux follets

BOITE AUX 
QUESTIONS

(Consacré à saint Michel) 
Dernier Quartier le 5 
Nouvelle Lune le 11 

Premier Quartier le 18 
Pleine Lune le 26

Avocat Avocat
1|M!S. Gilles 
2!M[S. Etienne 
3! JiSte Mansuy 
4 V Ste Rosalie 
5|S;S. Laurent

Nous réservons notre 
indulgence pour les par­
faits. — Vauvenargues.

F. Dodd Tweedie 8e repentir et recom­
mencer, voilà to vie.

— Cherbvliez.
Casier Postal: 9 — TéL: 42

M.-D. CORMIER
© O Edifice Long 

Rue Canada MA.
Avocat, Notaire Publie 6|D|15e D. après la Pencôte

7 L|S. Adrien
8 M Nativité de la Ste Vierge 
9'M S. Gorgon

10! J|S. Nicolas de Tolentin 
11 і VIS. Hyacinthe 
12|S'S. Non de Marie 
13|D|16e D. aprèTïâRencôte
14 IL'Exaltation de la Ste Croix
15 M N.-D. des Sept Douleurs
16 M SS. Corneille et Cyprien
17 J Stimates de S. François
18 V S. Joseph de Cupertino
19 S SS. Janvier et compagnons
20 D 17e D. après la Pencôte
21 L S. Mathieu “
22 M S. Maurice
23 M S. Un
24 J N.-D. de Mérici
25 V S. Firmin
26 |S SS. Jean B réboeuf et comp. 
27!D|18e D. après la Pencôte
28 !L S. Wenoeslas
29 M S. Michel Archange
30 M S. Jérome

SERVICE D’HYGIENE 
DE L'ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE

UL’Angelus” de MilletKdmundaton,Edmundeton, N.-B. Я. B
La tétine C’est la fin d’un beau jour de l’arrière-saison ; 

Le soleil, descendu de nuage en nuage.
Dore plus faiblement le riant paysage
Et, de ses derniers feux, empourpre l’horizon.

b Avocat ■

I J.-E. MICHAUD I
I Ancien Bureau de M. Plus fl 
I Michaud, rue St-François I

В I Edmunds ton,____ 11. В. д

La tétine est un objet pour lequel 
nous ne pouvons rien dire de bon. 
Elle est dégoûtante et dangereuse.

D’abord, la tétine ne sert pas à 
calmer le bébé. Au contraire, elle le 
fatigue et l’irrite. Elle peut l'arrêter 
de pleurer pour un moment parce 
qu’il a réussi à obtenir ce qu’il de-

Médecin

Dr E. SIMARD ticulièrement cette année, qui fut si 
dure aux cultivateurs.

? Et il en revient là
C'est la mort de son école la mort 80111 des Saz spontanément inflam- 
juste, juste l’année du Centenaire ! mab]es- Produits par des matières 

organiques en décomposition. Or. 
jadis, on jetait dans les mares, é- 
tangs et même dans les fossés, les 
cadavres des animaux morts. Dans 
les cimetières, les corps humains 
n’étaient enterrés qu’à une faible 
profondeur.

Aujourd'hui-que les morts sont 
enfouis às une profondeur de six 
pieds, et que les lois prescrivent l’en­
fouissement profond des corps morts 

, , des animaux domestiques, les feux
Demain, dans sa paroisse, qui donc foll€ts ront devenus très rares, 

gardera la flamme ? Q—Que pensez-vous d’un jeune
La fermeture de la moindre école homme qui fréquente une amie de- 

de campagne nest pas seulement Duis une couple d’apnées, mais qui 
un malheur local, cest une défaite fati ses visites à trois ou quatre mois 
pour le pays tout entier ■■ d" intervale, bien qu’il ne demeure

Toute âme qui s élève élève le mon qU'à quelques milles de distance ? 
ne. Le contraire, hélas! est encore R.^je me demande si l’on peut 
plus vrai . bien appeler celà “fréquenter". Est-

C est pourquoi toutes les écoles de- u sûr d-abord qu€ le jeune homme 
vraient se tenir, en France, comme €n question soit un prétendant ? Si 
se tiennent les mailles d une armu- oui. il manque certes d’assiduité ou 

de sérieux.
Q—Le mot tordeuse est-il fran-

R.—Parce oue les ménagères esso­
raient autrefois en les tordant les 
pièces lavées, on a donné, chez nous, 
le nom de tordeur ou tordeuse. et 
quelques fais celui de moulin à tor­
dre à l'appareil qui. fixé sur un cu­
vier. un cuveau ou un baquet, sert 
à essorer par compression le linge 
mouillé en le faisant passer entre 
deux cylindres caoutchoutés.

Le mot français est essoreuse.
Q. —On entend souvent des gens se 

servir du mot rug. en parlant d‘un 
tapis; le terme est-il francisé ?

R. —Rug est un mot anglais qu'il 
faut éviter de'mployer. Disons, selon 
lecas. tapis de pied, tapis de foyer, 
paillasson, carpette, qui sont les é- 
quivalents français de rug. Carpette 
s’emploie pour petit tapis de pied.

Occupés dans un champ, une fille, un garçon, 
A l’appel du lieu saint ont quitté leur ouvrage ; 
C’est VAngélus qui tinte au clocher du village. 
Et la cloche et leurs coeurs vibrent à l'unisson.

Médecin — Chirurgien 
téléphone 84 

rue St-François 
EDMUNDSTON,-------N.-B.

— o —

Quelle tristesse! Car c'est une bien 
belle école que son école.

Elle avait de nombreux succès aux 
examens, même officiels. Et puis, el­
le formait de Aères chrétiennes ! 
Quand il y a de Aères chrétiennes 
dans un peys, le curé a des chances 
pour y voir surgir aussi de fiers 
chrétiens.

Le bébé pleure pour avoir sa té­
tine parce qu’il a pris l’habitude, 
pas parce qu’il en ressent quelque 
soulagement. Il n'est pas naturel 
que l’enfant aie toujours quelque 
chose dans la bouche. Quelqu’un 
qui mâche la gomme continuelle­
ment se fatigue la mâchoire, et le 
bébé qui suce continuellement de­
vient irritable et se sent mal.

Il y a aussi une autre raison pour 
prescrire la tétine. C’est que l’en­
fant qui suce une tétine se déforme 
la bouche. La tétine est une cause 
de dents irrégulières qui projettent 
en avant. Les os du bébé sont mous 
et peuvent facilement s’altérer. L’u­
sage continuel de la tétine produit 
une difformité des os qui entourent 
la bouche eb détruit l’apparence 
normale des mâchoires et des lè-

Elle, joignant les mains, pieusement s’incline ; 
Lui, d’un large béret qu’il tient sur sa poitrine 
A découvert son front par le hâle bruni ;

Avocat
Hôpital de Clair"Albert J. DIONNE Et la bise du soir, passant sur la prairie, 

S’élève et va porter à la Vierge Marie 
Des humbles travailleurs le cantique béni.BA

Av» A Notaire Public Dr P. C. Laporte,
Médecin en Chef,

COIN DE LA BONNE 
CUISINIEREJ. LEMAITRE, 

de l’Académie Française
Bm tu : Chez J. Têtu 

Vois -t de Jos E.
Edmundeton

Bard. 
N. B.|

.N.-B.CLAIR,
D’EXCELLENTES RECETTES DE 

SAISON

L’ANGOISSE... tour d’une proie qui défaille, tous 
les anticléricaux du cru tournent, 
depuis cette mort, autour de l’école.

—Elle ne tiendra plus, puisque 
celle qui la soutenait a disparu ! . 
Alors, parents, ne mettez pas vos en­
fants dans une école qui va mourir...

— o —

EPAULE DE CHEVREUIL FARCIE
Avocat b Collecteurs ^

I Casier P. 159 Tel.:323 B
A.P.N. McLaughlin! Credit Guarantee І

° В І P61"06?1*111, rie Vos Crédits ■
Avocat, Notaire Public ■ I en souffrance

39, rue Canada,
I C AMPBELLTON, N.-B. I I Edmunds ton, — N. B^!

re.
Détil: 1 épaule de chevreuil, Lard 

salé. 1 oignon, eau. sel.
Farce: 2 tasses de mie de pain 

trempée dans le bouillon, 1 oignon, 
1 oeuf, muscade, persil.

Mode de préparation: Désosser u- 
épaule de chevreuil et remplir la ca­
vité avec la farce plus haut mention­
née. Coudre l'ouverture et mettre 
l’épaule dans une casserole foncée 
de lard salé et d'oignon. Ajouter de 
l’eau bouillante et faire cuire au 
fourneau. Servir avec de la sauce.

("LA CROIX")Avec la tétine, l’enfant peut in­
troduire dans sa bouche des micro­
bes quisont la cause des maladies.
Il est impossible de tenir la tétine 
propre. Il n'y a aucune mère qui 
songerait de mettre dans la bouche 
de son bébéun biberon qu’elle n’au­
rait pas bouilli. Elle ne devrait pas 
non plus lui mettre dans la bouche 
une tétine sans la bouillir chaque 
fois qu’elle touche un autre objet 
quelconque, ce qui lui serait impos­
sible de faire. La tétine est toujours 
humide, elle tombe de la bouche du 
bébé, se frotte sur ses vêtements, et 
vient en contact avec quantité d’ob­
jets qui ne sont pas propres. Puis 
quand l'enfant la remet dans sa bou 
che, il y introduit en même temps 
bien des saletés.

Le bébé qui est irritable ne l’est 
pas sans raison. Tout ne va pas bien 
avec lui, mais on ne lui en guérira 
pas tout simplement en lui mettant 
une tétine dans la bouche. La té­
tine ne lui donne qu'un soulagement 
temporaire, et ce qui est pire, elle 
lui cause du tort en même temps.

Anciennement c’était la coutume 
de bercer les bébés, et de les faire 
porter des vêtements longs. Aujour­
d’hui nous savons qu’il n’est pas né- 
cessa ire de les bercer pou ries en- ^ ж* еВЩк лш* ВРВ
dormir, et que les vêtements du bé- ■
bé devraient être assez courts pour ■ H B H[fl H B B|

faciliter les mouvements tju H Щ^В ШЛ ЩШІВ
bras et des jambes. Avec les con- w W W MV W VBiflr Щ VMr BNBi 
naissances que nous avons, nous sa- ^ JL ■ * A
vons que nous ne devons pas faire H QUN vhû'
usage des tétines, d’autant plus par- j *
2roï*sles SOnt maIpropres ct dan-| .2 MELANGES EXQlfiS “EfUjueUeRouee^OransePekoe

Le curé s'arrête, réfléchissant 
Puis il recommence à déambuler 

dans cette pièce, dont la lune éclai­
re les froids carreaux.

?
Ce soir, dans sa grande chambre 

du presbytère, le vieux curé, l’air 
soucieux, va et vient, les deux mains 
derrière le dos.

Soucieux ? Oui, il l’est, et com­
bien ! Sa situation est devenue 
tragique.

Depuis toute sa vie, il a cherché 
à élever sa chèère paroisse. Et cette 
paroisse tient debout grâce à son é- 
cole, fidèlement entretenue par Mme 
de L .

Mme de L . est morte il y a quel­
ques mois.

Et comme les fauves tournent au-

Oui déjà les chacals s’ap-
En effet, son école vacille.
Dans toute paroisse, il y a ainsi 

des hommes ou des femmes qui sont 
la cheville ouvrière des oeuvres, l’ap­
pui, la consolation de leur curé.

Quand ils disparaissent, l’oeuvre 
dont ils étaient la condition chan­
celle. Et, humainement, elle s’effon­
dre si personne ne se lève pour con­
tinuer leur geste.

Ici, personne !...

prochent.
Il les sent il les voit
On a placardé, la semaine derniè­

re, sur les murs du marché, l’affiche 
immode de la Défense laïque.

Tous ses gens l'ont lue.
Lui, l’a dénoncée en chaire;; et. 

à la lueur de sa couleur de sang, il 
a montré aux habitants le danger 
couru par leurs enfants 
foi qu’ils vont perdre 
est le tout de l’homme 
sans résistance, on les pétrira pour 
la révolution de demain.

PERDRIX AUX CHOUX
C’est la 

la foi. qui 
Ensuite,

Architectes Détail: 2 perdrix. 2 choux. Ч* li­
vre de saucisse. 4 c. à table de beur­
re. 1 oignon, lard salé .sel.BEAULE & MORISSETTE

ARCHITECTES (Quedtce <£Ul &ЇЄПСІ dtfon?
J0e<5 éhé<5 af Üddam fai donnent 
fa ЛЛее eé fa ’ztcheé-ie eâ âe<5 
tàe'4 de 
éatome

Farce. 1 tasse de mie de pain trem 
tasse de cé­pée dans le bouillon, 

leri. ltran che d'oignon, sel et poi-^
SPECIALITES : Edifices publics et religieux,

constructions à l’épreuve du feu.
Ses paroissiens sont sortis, impres­

sionné. de la grand’messe.
Mais, ceci n’est que du contingent. 
A côté, et au-dessus des circons­

tances, il ya le principe qui demeure 
intangible, immortel.

Une école religieuse, petite ou 
grande
de ville, elel est le témoin de l’éter­
nelle Vérité

concurrent. ?
De tous les côtés, c'est donc Mode de préparation : Remplir 

les perdrix avec la farce plus haut 
mentionnée, coudre l'ouverture, les 
piquer de lardons et les faire rôtir 
dans le beurre pendant 5 minutes. 
Faire blanchir deux têtes de choux, 
les déposer dans une casserole avec 
le lard salé, l'oignon, les perdrix et 
les saucisses et ajouter de l’eau ou 
du bouillon. Faire cuire au fourneau. 
Servir les perdrix dans les têtes de 
choux e: entourer de saucisses.

le

Est-il prêtre pour rester au pied 
d'un mur 

Le curé regarde 
réponse allait s’inscrire là. devant

dey fan apptrtdn t~ 
0

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
© O comme si laA.A.P.Q. & R.IC.A- B.A A. A.A.P.Q R.I.C A

école de hameau ou école lui21 Rue d’Aiguillon, QUEBEC Mais, tel un suaire, la nuit env'- 
Aucune voix ne ré-témoin qui parle 

dans l’âme de l’enfant et y prend 
la première place.

Une école

loppe tout 
pond à sa voix 

Au ciel, pas un eétoile 
Tl entend, dans son jardin, les sa­

bots de sa vieillie soeur oui norte
? C’est l’expression la 

plus ttotale. la plus pratique de la 
suprême consigne du Christ: “Al­
lez. enseignez !

Aussi, l'école 
la dernière position qeu défendra, 
jusqu'à l'invraisemblable. l’Esprit du 
mal qui, partiellement, l’a déjà con-

Comptables
P. Lansdowne Btlyea

POUR FAIRE DU BON THEtranquillement, la “raffourée" à ses 
lapins grande préoccupe 

Bienheureeux les simples !
Lui. prtére. il a le devoir du chef... 

ledevoir du bon pasteur devoir 
Imvendor et superim vendor 
dont on n'apercoit jamais la fin •

Alors ? Toujours “alors " 
Toujours l’angoissant point d'inter­
rogation ?

Attention ? On dirait une voix 
qui murmure en lui ?

Oue dit-elle, cette voix ?
Elle dit : "Ce serait si facile pour 

toi d'être simnlement prudent et de 
laisser couler l'eau Tu serais ap­
prouvé par tout le monde !”

—Oui mais le«erais-je par Dieu? 
Conscience ! Ma conscience ré­
ponds-moi ?

W. Clarence McNiece Tl prait qeu les Américains ne sa­
vent pas faire du bon thé: ce'st la 
nouvelle qui nous arrive du Canada, 
certains Canadiens ayant été d-goû- 
thé du thé qui leur fut send dans 
leurs restaurât ns aussi bien que chez 
leurs amis, durant leur séjour dans 
la grande Nouvelle-Angleterre.

Voulez-vous savoir la méthode et 
l’unique méthode de faire du bon 
hé ? Voici: servez-vous d'une théiè­

re en terre que vous aurez d'abord 
préparée en y passant de l'eau bouil- 
lantte: jetez cette eau: mettez au­
tant de cuillerées de feuilles de thé 
que vous voulez de tosses; puis, 
ayant pris soin de faire bouillir l'eau 
jusqu'à un degré violent d’ébulli­
tion. versez-la sur ces feuilles; cou­
vrez et laissez reposer cinq minutes. 
Après ce temps coulez le breuvage 
dans une autre théière et gardez 
au chaud: la dernière goutte sera 
aussidélicieuse et aussi parfumée 
que la première.

leur école, oe’st

BELYEA ET MCNIECE
COMPTABLES LICENCIES 

Dans La Province De Québec Et Au Canada
Pour questions au sujet de la santé | 

en général, écrire à l’Association| 
Médicale Canadienne, 184 rue Col-1 
lège, Toronto. Une réponse per-1 
tonnelle sera envoyée par écrit ) ►

m? T

Pratiquement, que faire ?
Le propriétaire de son école le 

met à la porte le 15 janvier pro-

II a, dans son tiroir, la sommation 
par huisier. Il a aussi 15.000 francs, 
recueillis sou à sou 

Il lui en faudrait 70.000 pour le 
terrain et l’école à construire en 
briques creuses 
a juré de ne pas dépasser 

C’est donc 55.000 francs à trou- 
55 billets de 1.000 francs 

“La lune !” clament ses amis.

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B,

Bureau: St-Jean. — Moncton, — Campbellton, N. B UNE SUR DEUX1

LA JOIE ET 
LA BENEDICTION 

D’UN FOYER

::
Vous pouvez crever ce soir: 
voilà pourquoi l’assurance est 
indispensable. Vous pouvez 
aussi vous rendre à 60: voilà 
pourquoi nos rentes sont 
obligatoires. Une tête Blan­
che sur deux vit de charité.

J. Walter HOGG
EDMUNDSTON,

і:

L’entrepreneur luiI

Dr A. M. SORMANY On demande des Foyers 
catholiques pour des 

Orphelins
Pour plut de détail» écrire й
The Catholic Home 

Finding Ass. of N. B.
J. P. COUGHLIN, secretaire 

P. O. Box 157 ST-JOHN, N. B

Cette Association e.t sous les 
auspices des Chevaliers de Co­
lomb du Nouveau-Brunswick.

Voici, en ce mois de sentembre. 
l’angoisse actuelle d’une foule de 
petits curés de France qui sentent 
vaciller leur école, leur chère école, 
entre les mains de prêtres 

Et même, si vous voulez le nom d^

RAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES Tous décourageants, d’ailleurs, ses

Il y en a même un qui lui a dit :
“Vous auriez 100.000 francs, je vous 

déconseillerais de construire".
Alors, c’est la défaite avant la ba­

taille 
un passé 
avec un patronage dont on défen­
dra la fréquentation, pourra-t-il 
lutter contre le poison journalier 
d’une école hostile, désormais sans

l'tm d'eux, parmi tant d’autres 
nom de celui qui m’a supplié d'écri­
re cet article et m'en a donné les 
orineinales nrécisions

Із
Heures de bureau;—

8 heures à midi — 1 hre à 1 hr es oe l’après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

“Secrets de la Bonne Cuisine” 
Par Sr Ste-Marie-Edith.

En vente à $1.25 — à 
L’IMPRIMERIE DU MADAWASKACAISSE NATIONALE D’ECONOMIE Il s’appel­

le: l'abbé Hémery, curé de Saint-Hi­
laire en Lignières (Cher).

Et cette adresse, évidemment, je 
ne vous la donne pas pour rien !

la ruine de l’effort de tout 
la débâcle. Comment,

ELEXIR VIGOL, Tonique du 
Dr Laporte de Clair, à la 
PHARMACIE VANWART.

REPLIANTS GRATUITS SUR DEMANDE
Pierre L'ERMITE.▲ ▲

l

V

Si

m
H

:

—C’est possible, répondit le jeune 
homme avec un fin sourire. Mais il 
est fort probable aussi que vous me 
preniez pour un autre. Mais pour é- 
viter une erreur, qui pourraitt vous

—Quoi donc? interrogea avide­
ment Parsons.

L’esp:on narra la scène qui venait ‘ 
de se passer entre lui et William 
Benjamin. Jr„ dont il fit une es­
quisse.

—Et voici la carte qu’il m’a remi­
se. ajouta-t-il.

Parsons prit vivement cette carte 
qu'il examinait avec attention.

—William Benjamin, Jr., lut-il, 
Broekr, Chicago. Et ildemeura pen-

X^td’un beau porte-cartes en cr. 
1 jeufrfcjjomm avait tiré et tondule

un petit carré de carton.
L’espion saisit la carte et lut. non 

sans la plus grande stupéfaction :
sif.

William Benjamin, Jr. Pendant quelques minutes le si­
lence demeura entre ces cinq hom­
mes. Puis, Parsons demnada encore:

—Combien de temps oe William 
Benjamin est-il demeuré dans la

—Je l'ignore, ne l’aaynt vu ipntrer 
maison ?

—N’importe! fit brusquement Par­
sons avec humeur. D'ailleurs, jé de­
vine tin peu de quoi il s’agit.

Et se tournant vers lestrois per­
sonnages descendus avec lui de l’au­
to, il ajouta :

—Messieurs, vous savez 
moi que Lebon est accusé d’avoir 
volé aux bureaux de Conrad et Dun- 
ton des plans qu’il leur avait ven­
dus; et ce vol il l’a fait avec le des­
sein de revendre les mêmes'i>tone à 
dautres capitalistes. Pour prouver 
cette hypothèse, voici présisément 
un banquier de Chicago qui vient, 
naturellement, de traiter de l’affaire 
avec Lebon. La chose est flagrante. 
Lebon est là, c’est sûr. Et c’est à vous 
à présent d’agir en conséquence et 
selon le mandat dont vous êtes por­
teurs.

Vous êtes certain que Lebon est 
là? interrogea un agent qui parais­
sait douter fort de l'assertion de 
Parsons.

Broker — Chicago.

Et il demeura sans voix et comme 
médusé devant la cartte d'affaire-, 
de l’Américain, quand un petit rire 
argentin et quelque peu narquois 
doucement égrené dans la nuit le ti­
ra de son saisissement. Il releva les 
yeux et vit l’étrange jeune homme 
s’éloigner d’un pas alerte en balan­
çant avec une grâce incontestable 
sa légère canne. comme

xvn
L’ARRESTATION

L’espion demeurait sans mouve­
ment. comme hynoptisé, et ses yeux 
ahuris rivés sur la carte de William 
Benjamin. П fut tiré de sa torpeur 
par les lumières éclatlantes d’une 
auto qui vint stopper à dix verges 
environ.

De la machine quatre hommes des 
rendirent et s’avancèrent vivement 
Jusqu’à l’espion, à qui l’homme que 
nous avons reconnu tout à l’heure 
pour Peter Parsons demanda :

—Y a-t-il du nouveau ? 
і —ÇuLrépondit l’ççpkm. (A Suiv-re.)

f ■

J
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Vr-

—61 vous appelez la police, c’en 
est fait de votre liberté, car vous t- 
tes Гmaillant.

Alors seulement, l’inconnu, qui re- 
premit rudement haleine, remaroua 
la mine douteuse des deux gaillards 
et Wurs physionomie gouailleuses. Il 
ébaucha un sourire de mépris et dit 

-*6avez-voue qui Je suis ? 
f-Vous ne devez pe être lTEmpe- 

reâr! ricanna Tonnerre.
/—En effet, nous igonrons qui vous 

tes, cher monsieur, fit poliment Al-

W.

I
Vous seriez aimable de nous

m
F

—Soit. Sachez donc, mec gaillards 
ne je ailla avocat .Mon nom est 

Semyolc I
I —Monsieur, prononça Alpaca en 
s'inclinant révérencieusement, très 
honoré de vous connaître. En vous 
je salue le représentant d'une très 
Illustre profession.

Et Tonnerre, qui nevou lait pas 
demeurer pour moins Impoli que son 
oompère, enleva son feutre en ba­
taille, inclina sa tête pelée et dit:

T0«*s
1

tre individu qui l’attendait Et cet 
homme, qui n’auarit pas manqué de 
causer une certaine émotion chez 
Alpaca et Tonnerre, était très barbu 
de noir. Et dans oe personnage Hen­
riette aurait reconnu sans peine 
l’homme qu’elle avait rencontré le 
soir, où les plans et le modèle du 
Chasse-Torpille de Lebon avaient 
été volés, oe même homme brutal qui 
avait rfappé la Jeune fille dans cette 
maison inhabitée de la rue Dorches­
ter, enfin celui qui, de concert avec 
l’aide d’un autre malandrin quelle 
ne connaissait pas, l’avait Jetée 
dans le fleuve du haut du Pont Vic­
toria

—Eh bien? demanda Parsons d’u­
ne voix rude.

—Ce sont les mêmes individus que 
vous m’avez signalés, deux espèces 
de fous

—Non, dit Pansons, ces deux Indi­
vidus ne sont pas fous. Seulement 
ils Jouent un rôle et il importe de 
les surveiller.

-Croyez-vous qu’ils soient mêlés 
à l’affaire de Lebon ?

—Je le crois.
—Mais Lebon ?
—Je Jurerais qu’il est là-haut, ré­

pondit Pansons avec conviction et 
en regardant le premier étage de 
la maison de Mme Fafard. A tout 
hasard, reprit-il, surveillez bien les 
gens qui entrent et qui sortent. Si 
Lebon sort, suivez-le. Avant une de­
mi-heure Je serai de retour avec mes 
hommes. Et alors nous saurons bien 
la fin de la chanson.

Sur cette conclusion, Parsons se 
dirigea du côté de la rue Sainte-Ca­
therine.

Resté seul, l’autre alla se poster 
sur le côté opposé de la rue, dans un 
endroit plus sombre.

Vingt minutes s’écoulèrent. Puis 
l’Individu vit une silhouette humai­

ne sortir de la maison de Mme Fa­
fard. gagner lç trottoir et prendre 
la direction re la rue Sainte-Cathe-

L’individu s’élança aussitôt, tra­
versa la chaussée et courut sur les 
pas de celui qu’il put alors recon­
naître pour un tout jeune homme.

La6* minute suivante il abordait oe 
dernier disant:

—Pardon, monsieur. Voulez-vous 
avoir l’obligeance de me donner une 
allumette? En même temps îl exhi­
bait un bout de cigare éteint .

Le jeune homme s’était arrêté, a- 
vait écouté l'homme avec attention 
et avait répondu d’une voix fraîche :

—Avec plaisir, monsieur.
H fouilla sa poche de veste de la­

quelle il tira une Jolie boite d’ellu- 
mettes.

c’est-à-dire Peter Parsons.

A ce moment le visage du Jeune 
homme ee trouva nettement éclai­
rée per une lampe électrique toute 
proche.

L'autre dévisagea curieusement le 
Jeune Inconnu et ses traita mani­
festé rentt de la surprise.

Cet Inconnu était, en effet, un tout 
Jeune homme. On eût douté qu’il dé­
passât vingt ans. Imberbe, le visage 
ovale et rosé, les lèvres rouges, les 
yeux noire et brillante, c’était un 
Jeune et très Joli garçon. Et U était 
très chic dans un complet de nuan­
ce grise, avec chapeau melon noir, 
bien cravaté, ganté de gris et la can­
ne à la main. C’était une élégance, 
quoi! Et l’espion ne put manifester 
une certaine admiration. Tout de 
même il essaya de Jouer au plus fin.

—Tiens! tiens! fit-il tout à coup 
avec une familiarité qui itorut sur­
prendre fort l’élégant Jeune homme 
savez-vous qu’on ee connaît, mon a-
mi?

LA VALISE------
MYSTERIEUSE

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tou» droit» réiervé», 1930, par Edouard Garand, 1423-27, 
rue Ste~Eli»abeth, Montréal, P. Q., où l’on peut te 
procurer ces volumes au prix de 25 sous chacun.

Par la Poste: 30 souf.
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LE MADAWASKAFACE SIX EDMUNDSTON, N.-B., 1er OCTOBRE, 1931. L

faire un tableau splendide de St- 
Jean Eudes, ardent missionnaire, et 
grand dévot aux SS. Coeurs de Jé­
sus et de Marie.

Et maintenant, notre année va son 
train ordinaire. Les cours ont repris; 
chacun est animé des meilleures dis­
positions.

Lee deux Congrégations ont déjà 
eu leur première réunion au cours 
de laquelle on a procédé aux élec- 
tions des nouveaux dignitaires, sous 
la présidence du R. P. PI David, di­
recteur de la Congrégation du Sacré- 
Cœur de Jésus, et celle du R. P. E. 
Leblanc, directeur de la Congréga­
tion du Saint-Coeur de Marie.

Nous nous faisons un plaisir de 
publier les noms des nouveaux di­
gnitaires.

Congrégation du Sacré-Cœur de 
Jésus: préfet: Cyrille D’Amours; 1er 
assistant: Oscar Beaupré; 2ème as­
sistant: Léandre Le Gresley; con­
seillers: Gérard Labrie,Gérard Gau-

Congrégation du Saint-Cœur de 
Marie: préfet: René Léger; 1er as­
sistant: Raymond Savoie; 2ème as­
sistant: Jean-Louis Péloquin; secré­
taire: Georges Michaud; trésorier: 
Maurice Véniot.

couleraient, mais il y a tant d’yeux 'contre Cort et Verrue* 
scrutateurs! Aussi, résolûment, nos 
écoliers acceptent-ils leur sacrifice. j

l’attention générale, Jean Chlasson, 
élève en Philosophie 
roisslen de Mgr Trudel, lit au nom 
de tous ses condisciples l’adresse de 
bienvenue. Monseigneur n’a qu’à 
laisser parler son cœur pour dire à 
tous, Pères et élèves, en termes com­
bien délicats! les sentiments dont 
il est animé. Б sait trouver des pa­
roles encourageantes à l’adresse des 
Pères pour les animer dans cette 
œuvre si difficile, si pénible souvent 
mais à quel point nécessaire! qu’est 
celle de l’éducation de la jeunesse 
qu’ils poursuivent depuis si long­
temps et avec tant da’rt dans notre 
pays. Aux élèves, il sait inculquer 
cetaamour de la discipline et du tra- 
vaijhfleul moyen de donner à notre 
pzCys une élite. — Cette réunion,, 
toute intime, déjà agrémentée de 
fanfare et d’orchestre, se termine 
par une petite séance de vues ani­
mées qui a pour effet de faire revi­
vre chez les anciens de bons mo­
ments. et de montrer aux nouveaux 
que, s’il y a, au collège, des jours un 
peu sombres, comme ceux qui sui­
vent la rentrée, on y trouve aussi de 
bonnes et saines distractions.

A cette séance, nous avions le bon­
heur de voir avec nous le Révérend 
Père N. Savoie, Curé de Petit-Ro­
cher. et MM. les vicaires de Bathurst 
ouest et de Petit-Rocher.

et nouveau pa- OUVERTURE arDétachez la peau sèche. Ap­
pliquez du Minard 3 fois par 
jour. Laissez sécher. Après 
un certain temps. Cors etSaveur

Valeur
nutritive
Economie

Ce
D’ailleurs, en descendant du dor­

toir, ils passent parla chapelle. C’est 
là que, nuit en jour, réside Celui qui, 
tout Dieu qu’il était, voulut parta- 
ger avec les hommes leurs vies de 
souffrances, qui connut sur terre les 
douleurs de la séparation. Il est tou­
jours là, malgré les bouleversements 
du monde. Il est l’Ami fidèle, tou­
jours le même “hier et aujourd’hui”: 
le même que, ce matin encore, dans 
une bonne communion, ils ont reçu 
à l’église paroissiale et que, chaque 
jour, ils pourront recevoir au collè­
ge; le même que. Dimanche demiar
encore,ils priaient, en l’église de leur père JL 0nélo uni trnievillage, à côté de leurs parents bien- de sup^ri0?at ра5^'ацР cilège Saln- 

aur.oa et que. désormais, chaque dl- te-Anne. revient au milieu de nous, 
manche, chaque jour ils prieront, en qul avlons déJà МпМсй de son^é; 
cette chapelle, au milieu de la gran- ïouement pour exercer en notre 
de famille quest le collège. Et nos Collège la charge de supérieur, en 
ecoliers sortent de la chapelle, pleins mdme temps que pour y occuper la 
de consolations et animés des plus chalre de Phllosophle. Nous 
généreuses dispositions. également heureux de retrouver, a-

Et puis, il y a toujours ces bons Vec son entrain habituel, le Révé- 
Pêres si dévoués! A vrai dire, ils ne rend Père C. Comeau. qui, après un 
semblent penser nullement au régi- terme de trois ans passé au Collège 

dant c'est l'âge me si doux des vacances qui, pour Sainte-Anne, revient au Collège du
„ ' . . ,, ,, .... eux aussi, vient de se clore, pour ne Sacré-Cœur, où il aura charge de la

itvrllt c ie J0‘°■ et MPfnT chercher qu'à prodiguer dès main- Préfecture de discipline. Et il ne 
Ou 1 homme connaît mieux 1 ait tenant, par leur abord si délicat, les luer les RR. PP. A. Richard, P. I. 

d être malheureux . marques de cet entier dévouement nous est pas moins agréable de sa-
Que dire du jour de la rentrée, où au'ils auront à dépenser au cours de David Jh Thomas et A. Vignaud. Entre ces deux dimanches avait 

le collège apparaît avef toute sa mi- toute l'année. Parmi eux aussi, quel- Dès le lendemain de la rentrée, a- «.. ~traite Elle s'ouvrit au
ne rébarbative ? ques-ups manquent à l'appel, que près la messe du St. Esprit, les élè- solr du Mercredi 17. Les instructions

Et, au dortoir, quand notre éco- l’obéissance a envoyés en d’autres ves prennent contact avec leurs furent données par le Révérend Pè- 
lier examine cette longue série de institutions. Est-il besoin de rappe- maîtres et leurs livres, 
lits qui se suivent dans un aligne- 1er le souvenir du Révérend Père J.- Le dimanche 13, tout le Collège se 

peu révoquer M. Sébillet. notre ancien Supérieur, transporte vers l’église Ste-Famille, 
la vision, déjà lointaine! du petit lit qui a laissé parmi nous ufte si gran- рощ. sahier, en union avec les pa- 
de la maison paternelle, hier encore de réputation de bonté.et qui vient roisiens, le Révérend Père A.-A. 
bordé par la main délicate d'une de se voir confiés la charge de Supé- Boucher qui, après avoir ex&cé.pen- 
maman chérie. Quel singulier con- rieur au Séminaire de Charlesbourg? dant de longues années, à Bathurst- 
traste! Et, pendant que les nouveaux Faut-il mentionner le Révérend Pè- Ouest son zèle pastoral, quitte sa 
admirent candidement le bel ordre re O Le Gresley, qu’il nous est si pé- chère paroisse pour aller refaire en 
régnant au dortoir, les anciens ne nible de ne plus pouvoir retrouver au Floride une santé délabrée, 
peuvent s’empêcher de penser que milieu de nous, mais que nous som- 
demain, dès demain! ils seront éveil- mes heureux de savoir à la tête du 
lés, non par les doux rayons du so- Collège Sainte-Anne? Et nous cons- 
leil qui, pendant les vacances, ve- tâtons, avec regret, l’absence des 
naient graduellement réchauffefleur RR. PP. A. Stanton, J. Comeau, J. 
visage, mais par un brusque signal Le Lannic et A. Etienne. Nous les 
qui les arrachera au royaume des 
songes et les forcera d’ouvrir tout 
d’un coup les yeux au vif éclat des 
ampoules électriques. “O tempora !
O mores!”. Volontiers, les larmes

hi
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_ Meubles, Voitures, etc. _
Réparations de tous 

genres

Peinturage des Meubles et 
et des Voitures.

«b1 ль
> O

•fiОшск
Quaker Oats

Cuit en 2И minutes après que l’eau a commencé à bouillir îvW

nu
TlV dl.<

itsRembourrage des Meubles pii
8Fabrication des Traîneaux 

d’hiver.
bo
pe

Les meubles, même passablement usagés, ne 
doivent pas être mis au rancart, mais remis à neuf, 
par un travail intelligent et expérimenté que nous 
nous flattons de pouvoir vous offrir, à des prix, 
très raisonnables.

Wl1
flyCOLLEGE DU 

SACRE-COEUR 
DE BATHURST

is

otl
реї
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Vous avez la garantie d’un travail et de prix sa­
tisfaisants.

mi—-MM. et Mesdames Josephel Li- 
zotte et Pit Guérette sont de retour 
d'un voyage au cours duquel ils ont 
visité leurs parents de la province.

—Plusieurs familles nous ont quit­
tés pour aller s’établir sur des terres 
neuves près de Ste-Marguerlte, P. Q.

—M. et Mme Pit Guérette rece­
vaient lundi dernier la visite de M. 
et Mme Adjutor Chouinard d’Ed- 
mundston de M. et Mme Elzébert 
Chouinard de St-Modes te, de M. et 
Mme Emile Ouellet de Kedgcwick 
et de Mme Jos. Chouinard d’Ed- 
mundston.

—M. Fred Gagné de St-Quentin 
est allé à Bellefleur ces jours der­
niers par affaires.

(Chronique de Septembre)

“Septembre”, “rentrée”: deux ter­
mes qui, dans l'esprit de tout écolier 
s’appellent réciproquement.

C’est le 10 de oe mois que s’est fai­
te notre rentrée: toutes les bouches 
étalent encore pleines des louanges 
de la Très Sainte Vierge Marie, què 
de récents Congrès venaient de cé­
lébrer si glorieusement dans notre 
région ; ce jour-là, le collège ouvrait 
toutes grandes ses portes, pour ac­
cueillir de nouveau ses enfants.

C’était merveille de lui voir rom­
pre le régime des vacances, pour re­
devenir le théâtre des exploits d’un 
eptit peuple taoujours grouillant, 
symbole du mouvement perpétuel 
Les cours de récréation s’animaient 
comme par enchantement. Les sal­
les d’étude, si démesurément gran­
des jusqu’alors, semblaient perdre 
peu à peu de leurs vastes propor­
tions; elles regorgeaient de monde: 
véritables fourmilières où tous se 
rendaient, apportant une ample pro­
vision de livres et de vivres! Et 
dans ces couloirs, quelle vie, quel 
mouvement! Ce ne sont plus, certes, 
ces interminables galeries à allure 
claustrale où. pendant les mois d’é­
té régnait un silence de mort.

Aujourd’hui, ils ont un tout autre 
aspect. Voyez plutôt ce groupe d’é­
lèves qui viennent, joyeux,
Père et rappeler des * souvenirs de 
temps déjà anciens ou tirer des pro­
nostics! Ecoutez ces gais propos é- 
changés par de vieux amis qui se 
rencontrent après trois mois de sé­
paration !

Sans doute, parfois, quelques 
fronts s’obscurcissent. C’est que plu­
sieurs anciens manquent au rendez- 
vous. Mais on se console avec le fer­
me espoir que les temps pénibles où 
nous vivons seront bientôt suivis 
d’une ère de prospérité qui permet­
tra de continuer un cours d'études 
heureusement commencé 
leurs, le nombre des défections est 
presque baalncé par celui des nou­
veaux. Aussi chacun y met-il de sa 
belle humeur.

Oh! assurément, il va bien en coû­
ter un peu de se soumettre aux exi­
gences de la règle! Il était si doux, 
le temps des vacances! Nos écoliers 
en ont si bien profité! “O terque 
quaterque beat!!” Et maintenant, 
tout est changé! Fini, le temps du 
repos! fini, celui des gais entretiens 
et des joyeux amusements! Désor­
mais, ce sera le travail, le silence. 
Cette perspective n’est pas san^ ef­
frayer quelque peu l’élève le plus* gé­
néreux. Le poète n’a-t-il pas dit que,

re Ls Le Doré, Missionnaire Eudiste, 
de la Résidence de Québec, qui sut, 
en face de jeunes, se faire jeune lui- 
même, afin de porter tous les cœurs 
à un plus grand amour de Dieu. Le 
Révérend Père Prédicateur eut l’art 
de nous intérseser et de nous tou­
cher par sa parole facile et chaude. 
Ses instructions nous seront d’un 
précieux secours pour nous aider à 

Le dimanche suivant, le Collège passer une année scolaire dans les 
est heureux de recevoir en ses murs, meilleures dispositions. — La retral- 
pour l’y saluer respectueusement, le te se termina, au matin du diman- 
nouveau Pasteur de la paroisse S te- che 20, par une messe votlv^en l’hon 
Famille: Mgr A. Trudel, P. D. Une neur de St-Jean Eudes, au cours de

..   ... fois la présentation faite par le Ré- laquelle le R. P. Le Doré sut, dans
regrettons tous, mais fi nous tait v^rend pèl4» supérieur, au milieu de une manifestation allocution, nous 
plaisir de remarquer que leurs rem­
plaçants, méritent, tout comme eux, ------------------------------------------- ■ ...................... ■■ —

de “bons Pères Eudis-

nt impeccable, il ne
ties
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La Bouteüle 
Valeur de 10c pour

PETITES
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EXTRA SPECIAL ! \
CAHIERS 25e
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R
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titule% Cahiers à l’Encre ou au Plomb 

Très Joli Couverts Assortis
Of

5c 10c la douzaine frui
D’ail- SACS D’ECOLE CAHIERS DE TOUTES SORTESCette vignette représente le corbillard-automobile que t'offre à la 

disposition du public et qui se distingue par caractère religieux. Smi
Nous avons un grand choix de sacs d’école pour 

garçons et fillettes. Sacs de différentes qualités en toi­
le cirée, canvas, imitation de cuir et cuir solide. Les 
prix très modérés varient de

Nous avons en main un grand assortiment de Ca­
hiers de toutes sortes, à l’.encre et au plomb, avec et 
sans lignes, différentes épaisseurs. En plus de notre 
spécial, les prix sont bas. ACHETEZ-LES A LA 
DOUZAINE et EPARGNEZ !

way
infc

R. BOUCHER
DIRECTEUR DE FUNERAILLES

25c a $2.00 the
the

Téléphone 86-3114, rue Canada
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AUTRES
Articles de Classe

A PRIX POPULAIRES

TH1EDMUNDSTON, N.-B. - GROS -
CALEPIN

LUJ
t Cl

Nati

Cest a “LA VOGUE” TRES SPECIAL — Calepin pour 
prendre des notes, 120 pages, avec cou­
verture- noire, valeur régulière de 10c, 
sacrifié à

▼л

—Que les Dames achètent de
préférence; leui s vêtements

et c<ux des Enfants-

A notre comptoir de papeterie nous 
avons tout ce qu’un élève a besoin pour 

• la classe. Ne manquez pas de nous con­
sulter sur les prix avant d’acheter ail­
leurs. Nos prix défient la concurrence 
même des Catalogues.

LES MAMANS — prenez la bonne 
habitude d’acheter les principaux arti­
cles d’école à la DOUZAINE 
faisant vous épargnez considérablement 
sur le cours de l’année.

5c
— ELLES SONT TOUJOURS SATISFAITES —

OU 50c LA DOUZAINENous avons un bel assortiment de vêtements 
d’Automne pour les Dames, les Demoiselles 
e( les Enfants, de réception récente — dans 
les MODES les plus NOUVELLES
VENEZ EXAMINER VOUS-MEME LES 

SPECIAUX QUE NOUS VOUS OF­
FRONS CETTE SEMAINE.

T
SET DE COMPAS boite métallique

35c
COFFRETS d’école de toutes sortes

10c a 50c
BLOC-NOTES ---- :-- - - - - -

!— en ce

b E S BAS
BAS d’hiver en soie et laine, 
pour dames et pour enfants. CRAYONS

D’ARDOISECahier a Dessinpour faire les problè­
mes d’arithmétique, 

chacun
Les Sous-Vetements л 4 dans une boite 

pour
(Map Drawing Book)ZSOUS—VETEMENTS “Harvey Knit” en laine ou en 

soie et laine - pour dames et pour enfants

ЖОСLe cahier exigé dans les écoles publi­
ques au prix très spécial dele 1c

Les GANTS s

ACHETEZ A LA DOUZAINE - ECONOMISEZ !GANTS en Soie, doublés, et en Kid, doublés 
pour l’hiver. — Nous en avons une belle 

variété qui vient d’arriver.

Le MadawaskaLA AOeiIL
LE MAGASIN POUR DAMES ET DEMOISELLES

Rue de l-Eglise
CiEDMUNDSTON, N.-B.EDMUNDSTON
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ACHETEZ VOS

CRAYONS
a la douzaine

CRAYONS SANS EFFACE 
LA DOUZAINE

10c & 15c
CRAYONS AVEC EFFACE 

LA DOUZAINE

25c - 40c
50c
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From Page 2,
are about 60 series of mosquitoes In 
Canada which feed on the blood of 
human beings", said Mr. Morrow,
"Althrough a majority of them are 
most annoying In the woodlands, 
they often cause people considera­
ble trouble Indoors. In autumn they 
are generally found In cellars and 
basements.

‘‘Too many of us are Inclined to 
think of ‘hies in terms of personal 
discomfort and annoyance. They 
are not other insects that spread so 
much disease — they are known to 
carry germs of 30 different ailments 
many of which are very often fatal.
The yearly toll of life from ‘fly borne 
diseases’ Is more than the annual 
automobile fatalities. One fly can 
carry as many as 6,000,000 germs on 
Its body from its common breeding 
place in the most filthy places.

"Now is the time to exterminate 
both these dangerous and deadly 
pests. The best and most efficient 
method Is for every householder, 
storekeeper or farmer to spray ho­
mes, stores and bams twice daily 
with good insecticide. Swatting the 
fly or the use of flypapers In homes 
Is Inefficient, destroying only a few.

"Spraying out only destroys flies 
and mosquitoes present; it will keep 
other insects from entering for a 
period of time.

“Cool weather causes Insects to 
hide in places Inaccessible to exter­
mination methods other than a mist Ц Ц n n* ж і 
spray. And fall nies are a greater KOll KOlllIlff AlOIlff. . . 
menace than those In summer be- ° ®
cause of their propagation possibili­
ties for the following season. Exter­
minate one fly this fall and you pre­
vent millions from hatching In the 
spring”.

clad passenger train for the first 
time. When the members of the Ca­
nadian Chamber of Commerce on 
their tour of inspection arrived here 
Indians and Eskimos swarmed a- 
round the shiny steel coaoehs and 
northern seaport have seen a s pe­
ins lsted on shaking hands with A. 
E. Warren, Winnipeg, Vice-president 
Canadian National Railways, whom 
they called “the big boss". He per­
sonally showed the wondering crowd 
through the train and enjoyed im­
mensely their exclamations of de­
light at each new discovery.

Dog teams and snow plows they 
were used to — even airplanes pass 

, by overhead unheeded — but to the 
Indians and Eskimos, the sight of 
all-steel Canadian National Rail­
ways equipment brought gasps of 
amazement. Conductors and porters 
had their hands full when word 
spread of the wonder cars In which 
the whtie man travelled.

To the Indian and Eskimo mind, 
a train was something to haul 
freight and if a human wanted to 
travel, he just climbed in with the 
cargo, spread his blanket and got a- 
long as best he could. But this was 
magic — separate rooms, running 
hot and cold water, electric lights, 
day-time, even cabins which would 
sleeping bunks that folded up In the 
hold one or three people, a car 
where meals were served — wonder-

COLLEGE STE-ANNE
Church Point, N. E.

LA QUALITE A 
SON POIDS DANS 

LA PRODUCTION 
DU LAIT

PETITES ANNONCES LES RAVAGES
DU CANCER \ м

Siyi
Л •^CHRONIQUE AUGMENTATION DE 8 P. C. DANS 

LA MORTALITE
Vo$ âri)i$ 

Seront-ils 
de la noce ? kkL'

>.Retraite annuelle. — Vfteite de Mgr 
l’Archevêque d’Halifax. Le cancer continue à augmenter 

chaque année le nombre de ses vic­
times, tant au CanadaAUX LAITIERS qu’aux Etats 
Unis. Pour «їх premiers mois de 
cette année, l’augmentation de la 
mortalité sur la périqde correspon­
dante de 1930 aurait été de 8 pour 
cent, soit de 83 par 100.000 de popu­
lation. à comparer à 77 en 1930.

Cette moyenne ed la mortalité 
causée par cette maladie est la plus 
élevée qui ait été atteinte jusqu’ici. 
Et l’augmentation s’est manifestée 
dans tous les âges, et n’a pas été li­
mitée à un organe particulier.

Malgré les recherches et les études 
concernant les causes et le traite­
ment du cancer, qui se poursuivent 
dans tous les pays du monde, la 
science médicale n'a pas encore ob- 
ténu de résultats satisaisants. Tout 
de même, des expériences qui se 
poursuivent en ce moment semblent 
donner une espérance pour l’avenir.

*
TTn hnn 1#tt propre tfne grande 

richesse pour tout fabricant de fro­
mage. Ce n’est qu’avec la crème de 
première qualité qu’on peut fabri­
quer le beurre de choix. Dans les 
grandes et les petites villes où la 
pasteurisation du lait n’est pas à 

Tordre ud jour, on doit exercer le 
plus grand soin à la production du 
lait destiné à la consommation hu­
maine afin qu’il soit exempt de bac­
téries nuisibles. Un seul lot de lait, 
surchargé de bactéries délétères peut 
produire un lait caillé “gazeux" — 
bête noire de tous les fabricants de 
fromage — la rancldlté du fromage 
la moisissure du beurre, et donner 
au lait une saveur désagréable. Les 
produits de choix rapportent les 
plus hauts prix. On n’obtient des 
produits de choix, cependant, qu’au 
moyen de lait de qualité supérieure, 
non gazeux, et de saveur excellen­
te. C’est ce que dit W. F. Stephen, 
Secrétaire du Conseil National Ca­
nadien d’industrie Laitière.

A ce sujet, voyez ce que dit le 
Professeur J. L. Semmls. une auto­
rité bien connue en industrie laltiè-

La rentrée ne datait que de quel­
ques jours, et déjà, cependant, l’âme 
du collège palpitait, de vie et d’en­
train. Sous la bienveillance collabo­
ration de la discipline et de la clo­
che, tout avait repris son rythme de 
jadis Les vacances estompées à 
l’horizon n'envoyaient plus que le 
pâle sourire de leur adieu résigné. 
Bref! l’élan était définitivement 
doné pour de bon Mais une an­
née de formation, n'est-ce pas en 
perspective une haute montagne fai­
te! Ces forces sont de celles que l'on 
acumule dans un tête à tête avec le 
Dieu de force: dans la retraite.

LISEZ BIEN LA COLONNE DES 
PETITES ANNONCES DANS 

. "LE MADAWASKA’’
ET SERVEZ-VOUS EN 

Elle Donne d’Excellents Résultats!

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un 
des plus important, c’est l’envoi des invitations, 
que nous pouvons imprimer dans le plus court dé­
lai, sur cartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Immite la GravureA LOUER

Же fEïatmtoasffcd *4 LOGEMENTS
Quatre lagements complets et mo­

dernes avec chambre de bain; aussi 
magasin à louer. S’adresser à Ph. 
MONETTE, rue de l’Eglise. 
1797-j.n.o.-27a.

Edmundston, N.-B.Cette année, elle nous fut prêahée 
par le R. P. Marsoliau, missionnaire 
eudiste au Nouveau-Brunswick. Plus 
de quinze ans d’apostolat fructueux 
et de contact direct avec les âmes 
offrait déjà un beau titre de créance. 
De plus, ancien élève du Collège Ste- 
Anne connaissant conséquemment 
sèi-es et lse besoins de la gente éco- 
par expérience les difficultés, les ml- 
lière, le Prédicateur avait, certes, ce 
qui donne au praticien des âmes le 
prestige d’une psychologie profonde 
et la sûreté ed la diagnostic. Ajou­
tons à cela une parole chaude, inci­
sive, amie du sourire et de la Joie, 
fougeuse comme la ruée d’un torrent, 
et avant tout, profondément et sin­
cèrement sacerdotale, et l’on ne s’é­
tonnera pas qu’il ait conquis son jeu 
ne et attentif auditoire et qu’il l’ait 
grandement édifié. Pendant ces Ins­
tructions si solides et pourtant joyeu 
ses, maintes fois le sourire épanouis­
sait les figures mais, parfois aussi, 
on a vu plus d’une larme furtive 
glisser discrètement sur des joues 
roses.

Sous le souffle de la grâce renou­
velée, la vitalité morale et spirituel­
le du Collège connut une nouvelle 
vigueur. C’était la ruche laborieuse. 
En chacun, la volonté faisait assaut 
d'énergie au péril même, sans dou­
te, de briser les ressorts trop tendus, 
car la Providence jugea bon, en plus 
du congé de la retraite, de susciter 
l’évènement d’une détente salutaire.

Le 24 de ce mois, en effet, son Ex­
cellence Monseigneur O’Donnell, ar­
chevêque de Halifax, venait nous 
surprendre agréablement et nous 
mettre en liesse! Hélas le temps tou­
jours si parcimonieux ne lui permit 
qu’un court arrêt. Néanmoins, son 
Excelelnce eut l'amabilité de nous 
adresser, en français et en anglais, 
un mot affectueux, vrai jaillissement 
du coeur où s’unissaient la bonté et 
des conseils très pratiques. Il fit res­
sortir surtout l’avantage de vivre 
dans un collège bilingue comme celui 
de Ste-Anne, où si acilement ôn peut 
acquérir les deux langues du pays. 
Son affabilité alla même Jusqu’à 
prêter une oreille indulgente à la 
voix encore neuve de notre fanfare, 
dans laquelle son instinct musical 
aurait peut-être pu surprendre quel­
ques harmoniques discordents, mais 
où son coeur n’aura trouvé, suivant 
la remarque délicate duR . P. Su­
périeur, que la plus harmonieuse ex­
pression des sentiments d’affection 
detous à son égard. Un nouveau con­
gé allait encore augmenté la joie et 
l’entrain qui caractérise notre ren­
trée.

Fugitive comme l'éclat de la fleur 
qui à peine détachée de sa tige s’é­
tiole et se fane, nous a paru la vi­
site du Père, du Pasteur de notre 
diocèse; mais empressons-nouMe le 
dire, elle a laissé derrière, non des 
pétales flétris et inodorants, mais un 
parfum délicieux, durable et récom- 
Ÿortant.

A LOUER
Logement de plusieurs apparie 

mente tout meublés. A louer immé­
diatement. S’adresser à J. Frank 
RICE.
1766-j.n.o.-27a.

ST.-BASILE, N.-B.
fui ! m DECES—Nous regrettons d’apprendre que 

M. Honoré Pelletier est malade de­
puis six mois. Il est actuellement 
sous les soins du docteur Cyr. Nous 
lui souhaitons rétablissement.

—Les parents et amis de M. et 
Mme J. St-Onge apprendront avec 
regret la mort de leur enfant cadet 
bien-aimé, décédé le 20 courant, à 
age de 13 mois et 13 jours, après 

une longue maladie. Pleurent sa 
perte: outre son père et sa mère, 
deux jeunes frères. Normand et 
Bertrand.

La mort de cet enfant chéri pré­
maturément enlevé à sa famille a 
atflré à celle-ci de vives sympathies 
tant de la part des amis que des pa-

Les funérailles eurent lieu le jour 
suivant à StLéonard. au milieu d’u­
ne grand ' fouie dont une bopne par­
tie du dehors. Parmi celles-ci on re­
marquai* Mme Pierre Godin, grand’ 
mère maternelle de l’enfant.

Nos sympathies.
—M et Mme St-Onge remercient

bien sincèrement tous ceux qui les 
ont assistés.
Faire-Part—

A VENDRESome Double the Roles. — It-s 
hard to say which we’d rather not 
listen to, a man singing his own 
praises or one telling his troubles.— 
Cincinnati Enquirer.

"Le gaz dans le lait, le lait caillé 
ou le fromage, est produit par les 
bactéries ou levure, qui sont des pe­
tites plantes vivantes, si menues 
qu’elles ne peuvent êtres vues à l’oell 
nu, et seulement qu’à l’aide du mi­
croscope."

"Ces plantes, bactéries et levure, 
sont aussi nombreuses que les her­
bes des champs. Elles sont présen­
tes en grand nombre sur la terre, 
dans les grains de poussière en mou- 
sière en mouvement, et les microbes 
producteurs de gaz se rencontrent 
innombrables dans le fugiier, 
dans les Intestins de la vache soit 
sur la terre. La poussière de la bas­
se-cour, que soulève le vent, en con­
tient une multitude. Ils se déve­
loppent rapidement dans tout en­
droit humide et chaud, tel que dans 
la traite des vaches, afin qu’il ne se 
glisse pas de bactéries dans le lait.
Presque chaque chaudière de lait 
chaud contient quelques bactéries, 
et un fermier ou un serviteur peu 
soigneux peut en laisser s’y intro­
duire une quantité de toutes sortes, 
soit microbes producteurs d’acide 
lactique, ou bien d’autres encore.”

"Le deuxième point Important est 
d’empêcher les bactéries qui se trou­
vent dans le lait de s’y développer.
Elles sont susceptibles de doubler en 
nombre dans une demi-heure, dans ' clientes références, désire obtenir 
des conditions favorables — comme Position de sténographe, commis ou 
par exemple dans le lait chaud. Par 
conséquent, le lait doit être refroi­
di aussitôt que possible après la 
traite à une température telles que 
les bactéries.jie puissent que se dé­
velopper lentement ou pas du tout 
En se servant de l’eau de puits 
pour refroidir le lait dans les ré­
servoirs réfrigésateurs. on peut as­
sez facilement le refroidir à 60 de­
grés. ou même à une température 
plus basse. En faisant usage de gla­
ce. on abaissera davantage la tem­
pérature plus basse. Les bidons de 
lait entourés d’eau dans un récepta­
cle couvert, resteront froids toute la 
nuit, et les bactéries ne s’y dévelop­
peront pas facilement."

Il est clair par conséquent que le 
soin le plus minutieux est nécessai­
re pour empêcher l’introduction des 
bactéries dans le lait, et si par ha- ! 
sard elles s’y introduisaient 
empêcher leur développement en 
observant la suggestion de “propreté, 
et de refroidissement.’’

Si on se sert d’une machine à* 
traire, elle doit être parfaitement', 
netoyée et ses ajustements et tubes 
plongés dans un baquet d’eau addi-l 
tionnée d’un désinfectant à base de 
chlore.

H arrive souvent que l’eau du puits 
de la ferme absorbe l'écoulement de 
ce d’infection lorsque cette eau sert 
la basse-cour, et c’est là une sour- 
au lavage des ustensiles laitiers. On 
ne devrait employer même l’eau pu­
re qu’additionnée d’un désinfectant 
de chlore. Les pis Infectés sont quel- 
quefoiss une source de bactéries 
dans le lait.

Tous ces foyers de bactéries — à 
l’exception des pis infectés — peu­
vent être éliminés au moyen de la 
“propreté et du froid." On y gagne 
à étudier et à pratiquer des métho­
des hygiéniques dans la production 
du lait, quel que soit le produit qu’il 
sert à fabriquer, et la chose est en­
core plus indispensable lorsqu'il s’a- 
mille humaine. Ід qualité importe 
git de la distribution dulait àla fa- 
dans lap reduction du laite t la fa­
brication des produits laitiers.

TERRE
Belle terre à vendre, y compris 

les bâtisses, les animaux et les ins­
truments aratoires. Située à Clair, 
N.-B., "concession des Langs". A 
vendre à de très bonnes conditions. 
S'adresser à Mme Germain SOUCY 
Clair, N.-B.
ХІ765—jjix).-16jt.

il!

COUR A BOISAUTOMOTIVE
WORLD

Horse Before the Cart. — "The 
doctor says I must throw up every­
thing and take c sea voyage."

"Thait ought to be easy if you take 
the voyage first." — Pathfinder.

MM. LES SECRETAIRES 
D'ECOLES

J’ai cn main 100 cor­
des de bois de chauffage 
mêlé, que je vends aux 
prix suivants:
Bois fane sec $7. la corde 
Bois mou_$5. “
Près du restaurant 

Eddy Soucj.
Henri LAVOIE,

Rue St-François.

UNIFORM HIGHWAY RULES AVENDRE — Formules pour avis 
de taxe d’école, 50c le 100. S’a­
dresser au Bureau du "Madawas- 
ka", casier 159, Edmundston, N.B

TERRE ET MAISON 
A vendre ou à louer, à de bonnes 

conditions, une terre et une autre 
maison, situées à Clair. S’adresser 
à Ph. MONETTE, rue de l’Eglise. 
1798-j.n.o.-27a.

Uniform regulations for the con­
trol of bus and truck traffic on in­
ter-provincial highways was propo­
sed by the Saskatchewan Govern­
ment through Hon. Л. C. Stewart, 
N. B. Minister of Highways, who 
made a strong appeal before Vie 
convention of the Canadian Good 
Roads Association at Lucerne-in- 
Quebec. Uniform regulations in ea^h 
province to govern the whole matter 
of passenger and freight traffic over 
provincial highways were recom­
mended. Saskatchewan, according to 
the Minister of Highways, has taken 
the lead in the western provinces in 
the matter of regulating this traffic. 
The introduction of high-grade high 
ways increase the traffic to such an 
extent that regulations were brought 
down a year ago.

Why Cross a Bridge Before You 
Come to It ? — "Run upstairs and 
wash your face, darling. I think 
Grandma wants to take you driving 
with her."

“Hadn't we better find out for 
certain, Mummie?"—London Humo­
rist.

soit

HOMMES D'AFFAIRES
A VENDRE — Papier à clavigra- 
phes, papier carbone, classeurs, 
filières, boite à fiches, crayons, 
plumes, etc. Service de Libraire 
“Le Madawaska", Casier 151 
Edmundston, N. B.

TERRE
Terre située près de Rivière-Verte 

à vendre avec les bâtisses, les ani­
maux et les instruments agricoles, 
à de bonnes conditions. S’adresser à 
Honoré PELLETIER, St-Basile, N.B. 
1816-j.n.o.-24 sept.

"No," replied Senator Sorghum, 
of much assistance in our great po- 
“He is one of those people who will 
subscribe to your opinions, but not 
to your campaign fund." — Washing 
ton Star.
Ignored The Bar’l. — “Was the man 
litical movement ?"

—M et Mme Tom Lapointe font
par: à leur? parents ta amis de la 
naissance d’une fille le 16 septembre, 
bapiisre sous les prénoms de Marie 
Ramona.-Rita: parrain et marraine 
M. et Mme Arthur Lapointe, oncle
et tante de l’enfant.DIVERSES

POSITION DEMANDEE

DUPE OFFICEJeune homme ayant terminé ses 
études Commerciales au collège de 
Bathurst, et pouvant fournir d’ex-

—M et Mme Henri Madore ainsi 
і v "t Mme Jos. Madore de Pres- 
•T?> ont passé le dimanche chez

narents.
—MM. Johnny McDonald et Paul 

Bourgoin de QuisibLs. étaient ici, ces
jours derniers.

—Mme Denis Ouellet de St-Hilai-

HIGHWAY HOUSECLEANING
préposé à d’autre travail de bureau. 
S’adresser au bureau du “Madawas­
ka.’’

Retaining natural highway attrac­
tiveness Is a government problem in 
many provinces, and progress of a 
definite nature is reported from so­
me. For instance, the campaign ins­
tituted by the Ontario Department 
of Highways to protect the scenic 
beauties of the rpovince from *oo 
many advertising signs is bearing, , J t _ 
department to carry on this endea- ceIved at Ottawa, until noon, on Fri- 
fruit and it is the intention of the, day- the 30th October, for the con- 
vor until the majority of these signs veyance °* H*s Majesty’s Mails, on 
are removed, according to R. M. a Proposed Contract for a period 
Smith, Deputv Minister of High-! not ex«*ding four years. 3 times per 
ways. Advertising companies were week on the route CLAIR and ED- 
informed some time ago that the MUNDSTON. from the Postmaster 
number of placards, signs and other General’s pleasure, 
methods of advertising trade articles Printed notices containing further 
would have to be considerably re- information as to conditions of pro­
duced. In many instances depart- P086^ Contract may be seen and 
ment officials themselves removed і ^ank forms of Tender may be ob- 
the offending signs, after informing Gained a* the Post Offices of Ed- 
the advertising company concerned, mundston and‘Clair, and at the of­

fice of the District Superintendent 
of Postal Service. Saint John, N. B. 
DISTRICT SUPERINTENDENT'S 

OFFICE,
Sept. 14th, 1931.

x!820-2fs-l oct.CANADA
IMAIL CONTRACT Messieurs les Fumeurs

Faites venir la liste de prix-cir­
culaire, vous renseignant pour l’a­
chat de vos tabacs en feuilles, ha­
chés, cigares et articles de fumeurs 
de la Maison J. A. PILON, St-Rocb 
l’Achigan, Comté L’Assomption, 

P. Québec.
948—J.n.o.-13m.

POUR LE nEUlL es* /enue passer quelques semai­
nes e he? es parents.

SEALED TENDERS, a dressed to 
the Postmaster General, will be re

—M. et Mme Denis Martin, ainsi 
r' '. " M < Mme Uba.ld Deschênes de 
KeçTin. v: raient des parents et a- 
mis dimanche dernier.

—M Cam:’.". - Nadeau de St-Léo­
nard étaient de passage ici, récem-

—M. Lawrence Nadeau de St-Lco- 
nard était à Siegas derniènemeut.

—M. Lawrence Desjardins de Ma­
dawaska. visitait des amis, dimanche 

. dernier.
| —MM. Denis Levesque. Alcide Mo- 
; dore. Onésime Madore et Paul Beau- 
1 heu de Caribou étaient de passage 

ici. cette semaine.
—MM. Charles La\%ie. Philippe 

Deschênes et Cryille Pelletier de Li­
mestone sont actuellement par ici.

—MM. Villa Lévesque et Louis 
Du-bé de Caribou visitaient des pa­
rent? et amis, dimanche.

—Nous avons appris avec regret 
la grave maladie qu iaffecte Mme 
Olivier Lévesque. Mme Thomas -St- 
Onge agit comme garde-malade.

Cartes Mortuaires . 
Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies

I

LE MADAWASKA
rue de l'Eglise.

Casier 159 — Edmundston, N.-B"LE MADAWASKA"
Paraît tous les Jeudis

ABONNEMENT
"Secrete de la Bonne Cuisine’’ 

Par Sr Ste-Marie-Edith.
En vente à $1.25 — à 

L’IMPRIMERIE DU MADAWASKACanada, 1 an 
Canada, 6 mois 
Etats-Unis, 1 an 
Etats-Unis, 6 mois
L’abonnement est strictement 
payable d’avance. Ajoutez 15 sous 

aux chèques pour l’échange.
ANNONCES

Petites annonces: à vendre, a 
louer, on demande, etc.:

1ère insertion 
Insertions subs.

2.00INDIANS AND ESKIMO 
THRILLED AT DE 
LUXE CNR TRAIN

1.00
2.50
1.25H. B. PECK,

District Superintendent of
Postal Service. RIVIERE-VERTEChurchill, Manitoba. Sept. 7th. — 

Native inhabitants of Manitoba's! Un témoin.

Faire-Part 
—M. et Mme Camille F. Lavoie 

font part à leurs parents et amis de 
la naissance d’un fils le 15. baptisé 
le lendemain, sous les prénoms de 
Joseph. Condé: parrain et marram-1 
M. et Mme Clovis F. Lavoie, oncle 
et tante de l'enfant.

VYT
CLAIR, N.-B.[Lovely Face, Lovely Hands m a

Might - - with this 
amazing Cream

The most astonishing discovery 
of all time for quick beauty Is 
Thayer s Cream of Creams.

60c
.... 40c

—Mlle Eugénie Albert est de re­
tour d’une joliep romenade de quin­
ze jours, chez ses parents à Métis

Annonces commerciales pasragè-
42c le pouce.

Annonces à long terme : tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont stric­
tement payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissance, de mariage, de funé­
railles. etc.

ROCKY BROOK, N B. Beach. P. Q.
L’HON. GOLDIE 
EST DECEDE

Guelph. Ont. — L'hon. Lincoln 
Goldie, ancien secrétaire provincial 
d'Ontario, dans le cabinet Ferguson, 
est mort à l’hôpital général de 
Guelph.

Faire-Part
—M,. et Mme Jos. Landry font 

part à leurs parents et amis de la 
naissance d’un fils baptisé sous les 
prénoms de Joseph. Robeit: parrain 
et marraine: M. et Mme Aldéric Ga­
gné, oncle et tante de l'enfant.

M from France to feed starving tis­
sues and correct either dry skin 
oraskinexcessively oily. Ityieids 
a perfect foundation for pow­
der and your favorite make-up.

You will see results in a single 
night An amazing Improvement 
in the texture or the skin with 
your very first use. At once the 
skin grows softer and whiter. 
You will look and feel years 
younger. And all without need 
for any additional cosmetics. 
Thayer’s Cream of Creams is » 
complete skin treatment in itsetf. 
A creation supreme. Nothing 
else is needed to quickly gain 
new beauty.

Developed through five years 
of research by the famous Felix 
Laroche of Paris, no wonder 
this formula for the preservation 
and quick restoration of a beau­
tiful skin has swept the elite of 
the whole world. For when this 
cream is used no other beauty 
aid Is needed.

It cleanses the skin to the very 
bottom of each tiny pore. It 
heals, soothes and refines. En­
larged pores grow smaller. 

-і Blemishes are combated. It 
j vides costly oils and

La Cueillette des Pommes au Pays d’Evangéline ]
MADAWASKA, Marne*\*

' "1 v ~ V -xv .. ■—Une soirée surprise a été faite 
récemment à Mlle Cécile Daigle, fil­
le de M. et Mme Lévis Daigle. Mlle 
Daigle fut si saisie, qu’elle eut peine 
sous les auspices de Mlles Rose et 
à maîtriser son émotion. La soirée 
Yvette Martin débuta par une partie 
de cartes. Bridge et Charlemagne, 
qui fut suivie de divers amusements 
auxquels tous prirent part avec en-

M. et Mme Hervé La com be assis­
taient comme chaperons. Prenaient 
part à la veillée outre Mlles Rose et 
Yvette Martin. Mlles Marie Mal et 
Rose D. Martin. Rolande et Lucie 
Guèrette, Madeline Albert, Lucie Al­
bert, Electa et Berthe Daigle, Ber­
tha Gagnon, Blanche Thériault, 
Berthe Fréchette, Alma Cyr. Yvette 
Soucy, Estelle Guimond: MM. Ed­
mond Comeau. T. Ladouceur. Nor­
mand et Maurice Fréchette, Eugène 
Dionne, Roméo Albert. Roméo Gard 
ner, Paul-E. Guérette. Léonard Ger- 
vais, Jos. Dubé, et Louis Franck. 
Va-et-Vient

—Mlle Madeline Albert est de re­
tour de ses vacances, qu’elle a pas­
sées l'hôte de son frère le docteur 
E. A. Albert de Sanford, Maine.

—Mlle Marie Mai Martin qui fut 
l’invitée de son amie, Bille Juliette 
Qoguen à Showegan, Me, est revenue 
chez elle.

—M. C. F. Savoie de Moncton. N. 
B., sérrétaire-général de la Société 
L’Assomption, a passé la semaine 
dernière en notre ville, où U s’oc­
cupait d'élargir le cercle des activi­
tés assompttonnlstes.
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* -SPECIAL Introductory

Sale ALL fo. QQq
1 haver’s Cream of Creams has been In­
troduced to thousands of American wo­
men at $1.50 a far. Now jtj.s available to you In a sens* 
tionai three day sale, at' 9»c 

Ana as an additional offer, to make you acquainted now 
with the World’s greatest aid to quick beauty, we will give 
you b ce, during this sale, a full size box of genuine veromèe 
Poudre Antique,regularly priced at $1.00. Thu we believe, 
is the finest face powder sold either 1n America or Paris. 
Exclusive. Exquisite. You will like It Also you will receive a 
full our.ce'pottle oUcromée kartum Narcissus. On sale regu­
larly at $2.00. All three during this Introductory sale for 
$1.00 Simply bring or send the coupon below wHh®»c

Vofae :
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111 six* NARCISSUS Perfume,
ilLEsrdsw Pace Pewder FREE!

if

”<■ :

1ALL THIS WEEK 
BRING THIS COUPON AND

'EVANGBl^l:99cStevens Bros. в
:

to our store and receive the Big 8 os. 
jar of Thayer's Cream of Creams, regu- 
’nr price $1.50; A fall 8*ze' Fa'-kage of Tcromee 
Рс.ч’гс Antique, regular price $1.00; Full 1 os. 
Ectt’e Jercmce Parfum Narclscur, $2.00 Value.

Hates ■?* for postage if ordering by mail 
F.csent this cornon at our store. Extra coupons 
for your it cads for the asking. Limit 1 sale to one 

customer.

-Pharmacy

Canada Road — Edmundston, N.B. .
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ENCOURAGEZ LA
Cordonnerie Carroll 

rue Victoria 
Cordonnier d’expérience 

prix raisonnables 
Mme Sam Carroll, prop.

L V
«SSmm

.

y )

BELLEFLEUR, N.-B.

таї

Demandez les 
Services de:

Aug. RUGAARD
Entrepreneur- Macon

Spécialité: Foyers et cheminées, 
plâtrage, travaux en ciment 
et en briques pour fournaises.

Casier Postal 814 
170, rue Victoria, Edmundston

MONUMENTS
FUNERAIRES

En granit et en marbre. — De­
les différente modèle», 

mandez les prix et voyez

Service d’Ambulance
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

J.-B. COTE
ENTREPRENEUR 

DE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

T61.: 138-31 Edmundston, N.-B.
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ve KBumatlsmf
est causé par l’impuissance des reins 
à chasser hors du ang les poisons de 
laade urique. Les Gin Pills y ap­
portent soulagement en neutralisant 
cet acide et en faisant reprendre aux 
reins leur fonctionnement normal.

Mc la Mite chee touelee pharmacien».

NOTES LOCALES ST-LEONARD»
<I№ fan,A Petit!

,.&>eû3

—M. borne L. Dubé est parti pour 
aller poursuivre ses études à Boston 
Sa mère, Mme V. J. Dubé l’accompa­
gnait Jusqu’à Aroostook, N. B.

—M. et Mme Maurice Bernier de 
Rivière-du-Loup étaient en ville au 
commencement de la semaine, visi­
tant leurs parents.

—M. Ovdde Michaud et M|le Ma­
rie-Anna Michaud sont de" retour 
d’un voyage à Trois-Pistoles, P. Q.

—M. et Mme Raymond Clavette 
et M. et Mme Victorie J. Dubé sont 
allés à Van Buren, la semaine der­
nière, visiter leurs parents et amis.

—Mlle Rénovia Bourgeois discon­
tinue son salon de coiffure sur la rue 
St-François. Elle continuera de coif­
fer chez elle, rue Canada, et à do­
micile.

—M. Léonide Ouellet ci-devant de 
New York est présentement en ville 
où il est venu demeurer chez son pè­
re, M. Willie Ouellet. Il serendra ces 
jours-ci à Frédéricton, visiter des 
parents et des amis.

—M. Marcellin Michaud, de Ste- 
Françoise? P. Q., était de passage en 
ville au commencement de la se­
maine, en route pour Kedgewick.

—MM. Plus Michaud, Robert ST- 
rois, Sydney Laporte et Camille Mi- 
chaud sont allés faire un tour d’auto 
à Campbellton, dimanche.

—Mme P. Long de cette ville et M. 
et Mme J. A. Bélanger de Kedgewick 
ont fait, la semaine dernière un 
voyage à Québec et Montréal. Ils 
ont visité M. Archie Long, employé 
à la succursale de la Banque Cana­
dienne Nationale, à St-Eustache.

—Dimanche, le 27, un groupe 
parents et d’amis se réunissait à 
demeure de M. et Mme Donat 
Daigle, pour fêter leur trentième an­
niversaire de mariage. П y eut, mu­
sique et autres amusements. Un dé­
licieux goûter fut servi à la fin de la 
soirée.

Etaient présents à cette veillée: 
MM. et Mesdames Jos. R. Cyr, Mi­
chel Ouellet, Denis O. Martin, Clau­
de Ouellet. Fred Lebrun, Jacques 
Thériault, Odilon Boucher, Elle Du­
puis, Christien Kingston, Albert Al­
bert; Mme François Bérubé; Mlles 
Lily Landry, Estelle Landry, Yvette 
Ouellet, Jeanne Emond, Rose Pelle­
tier, Maria Marier. Jeanne Roy, Vi- 
vianne Michaud, Lorina Cyr, Aline 
Rossignol, Germaine Roy, Elsie La­
joie, Eugénie Bradette, Yvette Plour- 
de. Léontine, Marthe, Ernestine et 
Rita Daigle; MM. Emile et Charles 
Bérubé, Cyr Daigle, Rivard Pelletier 
Charles et Jean Roy, Albert et 
bald Ouellet, Denis et Zoel Landry 
Louis Caron, Thomas Albert, Louis 
Daigle, J. B. Marquis, Antoine Gau­
din, Henri Emond, Chs-Eugène 
Bourgoln, Lucien Marier et Patrice 
Daigle.

—Mardi soir, Mme Jos. Michaud 
recevait à sa demeure un grouep 
de parents et d’amis en l’honneur 
d'un jeune couple en voyage de no­
ce, M. et Mme Emilien Dionne de 
Salem, Mass. Au cours de la soirée, 
il y eut chant, musique et partie de 
cartes.

—M. Alphonse Chiasson, qui était 
en charge du recrû bernent qui s’est 
fait ces dernières semaines dans no­
tre région pour la Société L’Assomp­
tion, doit partir demain pour le 
té de Gloucester où une puissante 
organisation doit se mettre à l’oeu­
vre dès dimanche prochain.

—M. Alphonse Michaud est de re­
tour d’une promenade chez des pa­
rents et amis de la province de Qué-

D’le bon£afé,bupurs frais —M. et Mme E. Valois de Causap- 
scal, P. Q., étaient en ville, la se­
maine dernière, visitant leurs amis, 
M. Dan Nadeauet Fred Godreau.

—Mme F. I.Michaud de St-Lud- 
ger de Rivière-du-Loup, était en vi­
site chez M. A. B. Violette, la semai­
ne dfemière.

—Mlle Donata Nadeau etMarle 
Roy sont allées passer la fin de la 
semaine dernière à St-Quentin chez 
leurs parents etam is.

—M. et Mme Tom Daigle ainsi que 
Mlle Ozithé Daigle étaient de passa­
ge ici, luddi dernier.

-^Mlle Emma Cyr est allée étu­
dier au couvent de Sillery à Québec.

—M. l’abbé X. Daigle est de re­
tour de Ste-Anne de la Pocatière, où 
il a assisté au Congrès Marial.

—M. et Mme A. B. Violette sont 
allés à Edmundston par affaires la 
semaine dernière.

—M. A. McCurdy, à l’emploi de 
Dexter & Richards est allé à St-Jean 
par affaires, lundi dernier.

—Mlle Catherine Roy, sécrétaire 
de M. Perry de Grand-Sault, est ve­
nue passer la fin de la semaine der­
nière dans sa famille.

—-M. et Mme Albert Michaud, ain- 
wsi que M. et Mme E. Demers de Ma- 
"dawaska, Me, étaient de passage ici. 
la semaine dernière.

—Mlle Marian Daigle, institutrice 
de Grand-Sault a passé la journée 
de samedi en ville.

—Mlle Nélida Michaud, institu­
trice à Edmundston, étaif”de passage 
ici, la semaine dernière.

—M. et Mme Onésime Violette 
sont allés faire un voyage à Québec. 
Au cours de leur promenade, ils vi­
siteront M. C. A. Cadrin à St-An- 
selme de Dorchester.

—M. Ulric Daigle est allé faire un 
voyage à Campbellton.

—M. Willie Bernier, représentant 
de la cie Gunn était de passage ici, 
la semaine passée, par affaires.

—M. G. T. Kennedy a passé à St- 
Léonard, samedi, revenant d’un 
voyage d’affaires à St-Quentin.

—M. et Mme Fred Godreau, et M 
et Mme Alphé Massé sont allés en 
voyage d’affaires à Grand-Sault, 
lundi.

—Mme C. J. Gaudet est de retour 
d’une promenade à Campbellton.

—M. John Roy est allé à Edmunds 
ton par affaires, lundi.

—M. Frank E. Fournier d’Ed- 
mundston, était de passage ici, lun-

І!
! 5 MORT DIF La saison de chasse est maintenant 

ouverte. Observez les règlements et ob­
tenez vos permis, car la loi est sévère et 
les gardiens devront la faire observer 
plus que jamais cette année. Soyez pru­
dent.
Publié par le Club de Chasse et de Pêche du comté de 
Madawaska, dans l'intérêt du comté, pour la préserva­
tion de nos ressources naturelles.

INі Sympathies à la 
Famille A. Berger 

de Packington

Paris, 5 
bon, prête 
d’Espagne 
tement hi 
ladle de < 

Un méd 
à ses der 
ХШ a Ш 

Don Jai 
le fils de - 
d’un demi 
le nord d< 
loir ses d 
s’expatrie] 
puis lors 
sort de so:

! PILLS <.)r-'

IffSÇJOR THEJlg;

Spéciaux du 1er au 8 Octobre N
Tributs floraux: Mlles M. Berthe 

Landry. Imelda Côté, M. Chs Thé­
riault. M. Jos. Pelletier et Chs Côté.

Grandes Messes: Mme C. Nadeau 
M. .Gérard Côté et Lauréat Asselin.

Messes privilégiées: MM. les abbés 
O. Berger. J. A. D’As tous, P. Choui- 
nard, P. Lebel, Georges Côté. MM. 
Chs. Côté, Laurentt Côté, Raoul Cô­
té, Antoine Côté, Mme Willie St- 
Jean, Mme J. Ouellet, André Beau- 
lieu, Georges Beaulieu, Mlle Marie 
Berthe Landry.

Bouquets spirituels: les enfants 
dtKl’école No. 2, Mlles Alice Lafrance 
A*na Landry, Marie-Anne Beau- 
liAu, Laurette St-Jean, Juliette et 
Gilberte Nadeau, Rose-De-Lima Ca­
ron, M. et Mme Camille Raymond, 
Michel Roy, Noel Levasseur, Fortu- 
nat Malenfant, J. C. Bérubé. Orner 
Côté, J.-W. Chamberland, MM. Chs 
Eur. Dubé. Georges Mailloux, Ro­
bert Nadeau.
Sympathies:MM. les abbés F. Char 

ron, J. A. D'Astous, P. Chouinard, 
Georges Côté, la Rév. Soeur Marie 
de Ste-Berthe, tante du déunt, les 
révérendes Soeurs du St-Rosaire de 
Ste-Rose. MM. W. Morel, Esdras 
Morel. C. Kennedy. Gérard Côté, A. 
Tardif, Rosaire Dubé. L. P. Beaulieu 
Aimé Beaulieu; l’abbé Eug. Blier, 
l'abbé J. Alf. Dumas. M. et Mme Jos 
Bélanger, J. E. Roy, A. Lavoie, Ar­
mand Berger.

FARINE de Buckwheat, 10 livres pour
SUCRE, 10 livres pour_______ :_______
FEVES Blanches, 10 livres pour_____
POIS Cuisants, 10 livres pour________
Pot BARLEY, 10 livres pour_____,__
RIZ, 10 livres pour_______________ ,__

29 e
53cГ\ 13W20c

____ 35c
____ 29c
____75c Les Paletois d’Automne et d’Hiver 

sont arrives
CATHOLl 
ET PROT

Extra Special !
BISCUITS de toutes sortes 1

Halifax, 
veau high 
lifax, les 
teront pai 
Thomas-F 
rolsse de l 
l’évêché, e 
l'Eglise qi

“П est 
tholiques 
non oathe 
les ou mi: 
où sont a 
tholiques.’

“Voilà, 
de l’Eglif* 
occupe. N< 
laisser no 
high choo 
construire 
lifax.

- Chez -m
<ґ avec ou sans gelée, la livre FÜHRER(3 .9^

\m
NETTOYEUR Old Dutch, la boite
LUX, le paquet_________ ____________
SAVON “Red & White”, 10 barres pour
SAVON “Bon Ami”, 2 barres pour__
NETTOYEUR Babbitt, 3 boites pbur . 
JjzMPQIS, le paquet______ _____________

10c
10:I 41c

!UN CHOIX POUR 
TOUS LES GOUTS

25c
25c
10c

M
JOS. VERRETE. F. BELANGER

Rue Victoria Rue St-François —Paletots pour Hommes
— $12.75 jusqu’à $24.75—

Bleus, Bruns, Gris, Silver Tone, 
BARRYMORE CLOATH

LORD Bl
J. E. MALENFANT Québec, 

remettra 
droit à la 
réception 
matin.

PLUSIEURS LARCINS SONT 
COMMIS RECEMMENTRue Canada

EDMUNDSTON, N.-B. 
йооооооооооооооооооооооооосюоооооооооооосюоооооЬсі іEst-ce un effet de la pénurie que 

nous traversons ?
Izes voleurs font des leurs de ce

Il y a deux semaines ils s’intro­
duisaient de nuit dans le garage 
Fournier et, y soustrayaient une di­
zaine de dollars de la caisse .

Mardi soir, d’autres citoyens rece­
vaient la visite de ces hôtes gênants. 
Le bureau de M. L. H. Morneault et 
celui de M. Geo. G. Clair, garagiste, 
étaient les scènes d’actes nocturnes 
semblables, avec effractions. Chez le 
premier, les maraudeurs firent leur 
une somme d'environ dix piastres et 
chez le derniêrr du double de ce mon

EXPOSITOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQQOOOOOQOOQQOOQOOQC

Régine, 
mondiale < 
lieu à Réi 
à 1933. L’1 
de l’Agrici 
sldent du 
position.

AGRANDISSEMENT PALETOTS EN CAMEL HAIR

COULEURS : Bleu, Brun,
Gris, et nuance Racoon.Nous avons fait faire d'importantes améliora 

lions à notre magasin.
L’espace, devenu plus grand, a permis l'achat 

d'une plus grande quantité de marchandises et par 
conséquent nous permet d’offrir des prix encore 
plus bas.

Nous sommes en mesure de faire maintenant un 
étalage attrayant, que nous vous invitons à venir 
visiter.

І-
Ha-

$24.75 à $47.50di. LE PIRE—M. et Mme Mac B. Violette et 
leurs enfants sont partis mardi der­
nier pour aller demeurer à Grag

—M. et Mme Alphonse Daigle de 
St-Jacques ont visité leur fils, M. 
l’abbé Daigle, dimanche.

—M. F. Collin, médecin-vétérinai­
re d’Edmundston, était de passage ' 
ici lundi, par affaires.

—Mme Mac B. Violette et Mme I. 
Lévesque sont allées faire un voyage 
à Québec, la semaine dernière.

—Mme Mac T. Violette est actuel­
lement en visite chez des parents à 
Edmundston.

—Mme Hubert Martin est actuel­
lement en visite chez son fils, M. Al­
bert Martin.

—Mme Edmond Violette d’Ed­
mundston était en visite chez M. Cô- 
me Violette, dernièrement.

—M. E. Guimond de Grand-Sault 
était de passage ici, mardi dernier. 
MARIAGE —

—Un chic mariage a eu lieu en 
l'église paroissiale de St-Léonard 
mardi, alors que Mlle Ida Doucet 
unissait sa destinée à celle de M. Ed 
gard Violette. De nombreuses per- ' 
sonnes assistèrent à la cérémonie. | 
Les heureux époux sont partis en 
voyage de noce à Moncton. 
FAIRE-PART —

—M. et Mme Albert Martin font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d'une fille baptisée sous 
les prénoms de Marie, Jeannine; 
parrain et maraine: M. et Mme Ré­
né Cyr de Siegas.
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CHAMBRES A LOUER 
Deux bonnes chambres, meublées 

à louer immédiatement pour ménage 
sans enfants. S'adresser à M. E. P. 
VIOLETTE, barbier.
1822-j.n.O.-loct.

UNE CRAVATE GRATIS ! A tous 
ceux qui achèteront leur paletot d’ici 
le 15 octobre, nous donneront gra­
tuitement une jolie Cravate. PRO­
FITEZ DE CETTE OFFRE GE­
NEREUSE.n Vous remarquevv,. 

surtout le bel .assorti 
meut des chaussures, 
notre spécialité, dont 
la variété de modèles 
et les prix sont parti 
e n 1 і èT e m c U t aHé 
chants.

V \ і
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La Suprématie en StyleCHANGEMENT DE POSTE 
Mme Anna Corbin prie ses clien­

tes de prendre note qu’elle ne tient 
plus son poste d'affaires rue Hill, 
mais au numéro 17, rue St-François 
1823-lf-loct.

У

Y Vous pouvez toujours être assurés de la qua­
lité ici. Vous pouvez considérer la valeur suprê­
me dans nos habits comme un fait établi. Nous 
avons créé notre prestige sur ces deux facteurs 
Et le style de ces COMPLETS est si élégant et 
attrayant, que vous serez conquis dès leur 
aspect.

LES DEBUTS DE LA NOUVELLE SAISON VOUS 
INVITENT A VENIR

,1

COUTURIERE
Je désire annoncer au public que 

je suis à sa disposition pour toutes 
sortes de travaux de couture et de 
répaiation des fourrures, au numé­
ro 98. rue St-François, 
eile. Mlle Eva Y. Bouc 

! St-François. Tél.: 131.
I x!824-2fs-JOCt.

SIR THOl 
TON ESTFRED T. LAJOIE Wâ '

à domi- Londres, 
“le roi du 
de 81 ans. 
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commencé 
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irlandaise.

her, 98, rueMARCHAND-GENERAL
Erimimristv î, N. R.Rue Victoria
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SAM FÜHRER—M. et Mme R. A. Cyr, accompa­
gnés de Mlles Albina Guimont et A- 
gathe Clavette se sont rendus à Val 
D’Amours, ces jours derniers, et y 
ont visité M. l’abbé E. Maheux.

—Les automobilistes qui ont fait 
usage de la nouvelle route St-Léo- 
nard-Campbellton au cours de la fin 
du mois de septembre ont été très 
nombreux, nous rapporte-t-on.

—L’hon. J. E. Michaud et Mme Mi 
chaud, ainsi que M. et Mme B. A. 
Cyr sont allés à Kedgewick, la se­
maine dernière, faisant visite à M. 
l’abbé J. B. Thibault, curé. Us ont 
profité de leur passage à St-Quentin 
pour y visiter Mesdames Nadeau, 
Arsenault et O’Brien, actuellement 
retenues à lHôtel-Dieu.

—Une soirée surprise, réunissant 
un groupe de notables des enviions, 
a été faite jeudi soir dernier à M. et 
Mme R. A. Cyr, à l’occasion de leurs 
noces d’argent.

L’orchestre d’Edmundston, sous la 
direction de M. Poulin, professeur de 
musique à l’Ecole publique de cette 
ville, fut très appréciée.

Nous joignons nos félicitations et 
nos voeux aux nombreux hommages 
présentés aux héros de cette fête.

le thé parfait “The Store of Quality Clothes”
1911911

LA PATIN 
RASER І

JIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII9HIIEKIB9RF.frJriIEBr !Е7ІЮ*Е£КЯІ
Un inoei 

comb’e ear 
ton connut 
causant à 
xante à qu 
lars.

Vers les 
n’était cm’ 
était évtde 
combattre 
fort pour è 
portait av 
édifl

IEtalage Spécial d’A нотне & d Hiver 
en Vetements des Tailleurs Regents

/$2400 par M. BERK $24.00

Creighton & Caldwell
Téléphone: 117

En face de l’hôtel Royal, Ed­
mundston. Service général sur 
toutes les marques d’autos. Nous 
avons dernièrement installé l’ou­
tillage rapide pour le service 
Ford. Quand votre auto deman­
dera des réparations, nous l’exa­
minerons volontiers, vous fixant 
un prix pour le travail. Aucuns 
frais pour l’Inspection.

Ouvert jour et nuit.

Spéciaux du 2 Sept, au 6 Oct.
AU COMPTANT TELLEMENT

UN SEUL PRIX
îoes av< 
uniqueQ

l’édlfloe s’i 
bout que 1 
tuant le cc 

Cette па 
te l’année « 
propre à li 
vait louée

ЦЯ Lait Dorothy 2 boites 21c 
Ц Crisco boite de 3 livres 69c 

Macaroni boite de 5 livres 35c

EAIT-SUR-MESUREFAIT-SUR-MESURE

I
Représentant EXPERT 

du Bureau Chef, qui ap­

porte avec lui un choix 

complet des p us nou­
veaux modèles d’Au­

tomne et d’Hiver, sera ici
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St-Jaen. 
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De Nouveaux CHAPEAUX Arrivent...

1
ҐУ

✓
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Une nouvelle intéressante 
pour les Dames et les Demoi­
selles ■, — c'est l'annonce du 
nouvel assortiment de ÇHA-jj 
PEAUX dernières nouveau­
tés que nous venons de rece 
voir aujourd'hui et que nous 
offrons en Spécial pour Ven 
dredi et Samedi à

t

r DATES,
paquet de 2 livres --
GRUAU Victoria, 
le pqt------------------ -
KIPPER SNACKS, 
3 btes pour________
SAVON Gold 
10 barres pour _■____
VI-TONE 
grosse boite_______
KETCHUP Heinz 
la bouteille________

SHREDDED WHEAT, 
le paquet___________________
CORNED BEEF
boite de 1 livre_____________
MOUTARDE,
pot d’une pinte_________ _
FEVES en Cosses,
3 boites pour_________ і___
BISCUITS Marshmallow, 
la livre_____________________
BISCUITS Custard Cream, 
la livre_____________________

1ІС
Шш і)17cSa Üj 25cSAMEDI 

3 Oct. 1931
: NOUVEAU

Ш 25c$1.98 Ottawa, 
field, lieu 
NouvelleBc 
maintenan 
personne d 
de Halifax 
annoncée < 
LAVAL El

' 8

49cPVOYEZ NOTRE ANNONCE DE BAS, DE 
SOUS-VETEMENTS ET DE GANTS D’HI­
VER POUR DAMES ET POUR LES EN­
FANTS, EN PAGE ’ 6 DE CE JOURNAL.
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“ LA VOGUE ” F. T. LAJOIE - JOS. MICHAUDTHE HOME OF GOOD CLOTHES Toulon, 
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V Un Magasin pour Dames et Demoiselles
Edmundston, N. B.
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